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ORIGINE 


DE 

LA GRANDEUR 

DELA 

COUR DE ROME. 

« , ... 

L y avoit plus de fept cens Les Pa- 
ans, que la feule Puif- P®"' 
Tance Spirituelle des Glefsjç”^g^* 
faifoit révérer la Majefté ans, n’ont 
du Saint Siégé , lors que les Pa- que la 
pes Grégoire IL & Grégoire III. 
entreprirent, à la faveur de cette au- ?*î" 
tonte purement Ipirituelle , d acque- tuelle 
rir une Domination Temporelle, ôc*des 
de joindre une portion de l’Empire Clefs, 
au Sacerdoce. Jusques au régné du 
grand Conllantin , les Succeifeiirs de 
St. Pierre n’en avoient hérite que 
fes cliaines , & des peifccutions iou- 
A veut 
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2 Origine de la Grandeio' 
vent terminées par le Martyre : Mais 
ce Prince étant parvenu à l’Empire, 
la perfécution celîa ; on vit augmen- 
ter le nombre des fidelles : le ChriC- 
tianifme , fous un Empereur Chré- 
tien, devint bien-tôt la Religion do- 
minante : on éleva des temples en 
l’honneur du vrai Dieu : & Conftan- 
tin honora de fes bien-faits les Mini- 
ftres de ce Dieu fait Homme , dont 
il reconnoiiïbit tenir lès Vidoircs & 
l’Empire. 

Dès lors furent ajoutés à une di- 
gnité purement fpirituelle des Châ- 
teaux , des Terres , des’.Rentes , tout 
l’éclat & tous les honneurs , que 
produifent des richelfes confîdera- 
bles. Cependant , ce n’étoient encore 
que des hoimeurs fans puilfance &, 
des richelfes fans domination : & , 
quoique Conllantin eût transféré 
depuis, le Siégé de fon Empire à Bi- 
zancc , qu’il appella de fon nom 
Çonftantinople , l’Autorité Souverai- 
ne de ce Prince, & celle de fes Suc- 
celTeurs, n’en fut pas moins abfolue 
dans Rome , & fur le relie de l’Ita- 
lie. 

Les Papes n’etoient au plus que 

leurs 


de la Cour de B^me. % 

ieurs premiers Sujets: rélcélioii mê- 
me de ces Pontifes, n’avoit point de 
lieu fans l’approbation & le confen- 
tement des Empereurs. Ces Princes 
tenoient à Rome & dans les princi- 
pales Villes de l’Italie , des Gouver- 
neurs particuliers, qui rece voient les 
ordres d’un Gouverneur général con- 
nûdans l’Hiftoire, fous le nom illut 
tre de Patrice & d’Exarque : & l’au- 
torité de ces grands Officiers, qu’on 
peut comparer à des Vicerois , étoit 
foutenue par diiférens corps de trou- 
pes, qui campoient dans la Campagne 
de Rome ou proche de Ravenne , & 
qui fervoient à faire refpedler la puiC- 
fance des Empereurs, & à repouffer 
l’invafion de différentes Nations Bar- 
bares, qui, dans le cinquième fiecle, 
s’étoient emparées fucceffivcment d’u- 
ne partie de l’Italie., 

Les fjérules y régnèrent les pre- 
miers ; les Oftrogots leur fuceéde- 
rent: & les uns & les autres étendirent 
leur Domination jusque fur la Ville 
de Rome. Les Papes obéilioient alors 
à des Rois,ouInfidelles,ou Ariens. Be- 
lifaire, &. l’Eunuque Narfès, Généraux 
de l Empereur Jullinien, détruillrent 

À a la 
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4 Origine de la Gnmâan’ 
la Monarchie des Gots, & rétablirent 
la dignité de l’Empire. Une intri- 
gue de Cour , & qui n’eft point de 
mon fujet , aiant fait rappeller le Gé- 
néral Narfès , les Lombards , autres 
Barbares venus de la Pannonie, inon- 
dèrent ces riches Provinces, & s’em- 
parèrent vers la fin du fixieme fiecle, 
de cette partie de l’Italie qui s’étend 
depuis les Alpes jusqu’à la Tofeane 
inclufivement. Alboin leur Roi, après 
s’ètre rendu Maître de V^érone , de 
Vicence , de Milan, & de la plupart 
des Villes en deqa du Pô , avoic éta- 
bli le Siégé de fou Empire dansPavie. 

Les Succefleurs d’Aiboin,aulfi guer- 
riers & auili entreprenans , ne lon- 
gèrent à'conferver cette Monarchie 
nailFante , que par de nouvelles Con- 
quêtes. DifFérens Chefs ou Ducs de 
cette Nation fe jetterent dans les 
Gaules, & dans les Etats de Gontran 
Roi de Bourgogne : ils portèrent d’a- 
bord le fer & le feu de tous côtés. 
Mais, aiant été furpris & défaits par 
Mummol, Général de Gontran, pour 
dédommagement de leurs lucurfions 
ils fuient obligés de livrer les Villes 
d’Aoll ou d’Aoultc , & de Sufe : &. 

ou 



de la Cotir de 5 

on ne leur accorda même la Paix & 
l’Alliance des François , qu’à condi- 
' tion d’un Tribut annuel de douze 
mille fols d’or , qui fut paié exac- 
tement par leurs Rois Autharic, ou 
Antharic , ou Antharit , & Agilul- 
phe ou Agifulfe, mais dont les fuc- 
celfeurs de ces Princes fçurent s’af- 
franchir. 

Les Lombards repoulfés en Italie, 
y renfermèrent le delfeiii de leurs 
Conquêtes. Ces grandes Provinces 
devinrent le Théâtre d’une Guerre 
presque continuelle entre cette Na- 
tion & les Généraux des Empereurs. 
Outre les Armées que le Païs four- 
nilfoit aux Exarques , & qui étoient 
compofées d’Italiens & de Romains , 
les Empereurs faifoient palfer de tems 
en tems du fond de la Grece,diRerens 
corps de troupes, qu’ils envoyoient 
en Italie. Mais, les Arabes & les Sa/- 
rafins aiant occupé depuis, toutes les 
forces de l’Empire , ce fecours celfa, 
les Lombards prirent le deffus , & A- 
gilulphe , un de leurs Rois dont nous 
venons de parler , pour rendre fa do- 
mination moins odieufe aux Italiens , 
abjura l’Hércfie Arienne vers l’an 
A 3 593. 



€ Oiigîne Je lu GranJeiir 
^95- Ses Succeifeurs étendirent ûn- 
fenllblement leurs conquêtes jufques 
aux portes de Rome : & dans le 
huitième fiécle , il ne reftoit en 
Italie aux Empereurs d’Orient , que 
Rome avec fon Territoire , Ravenne , 
la Pentapole, la Fouille, & k Calabre. 

L’Autorité de ces Princes n’étoit 
pas moins diminuée en Italie , que 
l’étendue de leurs Etats : tout fe 
fentoit de l’éloignement du Souve- 
rain , & de la foiblefle du gouverne- 
ment. Les Commandans & les Offi- 
ciers particuliers fe croyoient en 
droit d’expliquer les ordres de l’Exar- 
que , fuivant leur caprice & leur in-. 
térèt : la jaloufie du commandement 
entretenoit ces divifions , la crain- 

te feule dès Lombards les tenoit unis 
en apparence , quoique la pKipart 
fulfent fufpeâs & odieux les uns aux 
autres. 

Les Papes mêmes s’étoient relâ- 
chés de cette Soumiffion qu’ils dé- 
voient à leur Souverain, fous pré- 
texte que quelques-uns de ces Prin- 
ces fàvorifoient des Erreurs contrai- 
res aux Dogmes , ou à la Difcipline 
de rEgUfe ; & quoique ces Pontifes 

dé- 
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de la Cour de I{ome. 7 
défendiflent une bonne Caufe, ce fut 
quelquefois avec plus de Hauteur, 
& moins de Refpedl, que n’en éxi- 
geoit le devoir indifpeHfable de fu- 
jets , comme nous l’allons voir fom- 
mairemait, au fujet de l’Héréfie de& 
leonoclaftes , qui donna lieu aux En- 
trcprifes des Papes fur le Temporel deS' 
Empereurs. 

Leon l’Ifaurien, d’une Naiflance- 
ebfcure , ne devoit l’Empire qu’à fa 
rare valeur : il n’y étoit parvenu 

qu’après avoir pafle partons les de- 
grés de la Milice, & depuis près de 
deux ans, il s’étoit maintenu fur le; 
trône par une fuite de Victoires & 
d’heureux Succès , qui le faifoient éga- 
lement craindre & refpcder par fcs 
voifins & par fes fujets. Dans ce 
haut dégré de puilïknce , & dans, 
cette autorité abfolue , qui fuit 
toujours une fortune favorable, il fc 
laifla aifément perfuader qu’il n’avoit 
pas moins de pouvoir dans les affai- 
res de la Religion , que fur le Gou- 
vernement Civil & Militaire: & un’ 

Syrien, appelle Bczcre, Mahomé- 
tan de Religion, & qu’il avoit ad- 
mis dans fa confiance, lui aiantre- 
A 4, préfen- 





g Origine âe la GroJtdettr 
prefenté comme une pure Idolâtrie , 
le Culte dont les Chrétiens hono- 
roient les Images, il les fit enlever 
de la plupart des Eglifes de Conftan- 
tinople pair un coup d’autorité , & 

la force à la main. 

Germain, Patriarche de la Ville Im- 
périale, s’oppofa avec un courage in- 
vincible à ces nouveautés , & il étoit 
foutenu par cette partie de fon Cler- 
gé , qui n’efperoit rien de la Cour , 
par la plus grande partie du peuple , 
& fur-tout par les femmes fenfibles à i 
cette forte de dévotion, & qui ne 
témoignèrent pas moins un aele ar- 
dent pour la défenfe des Images > 
que s’il avoit été queftion de nos 
plus faints Myfteres. 

La Cour garda d’abord de grandes 
mefures avec le Saint Patriarche, 
dont la fcience & la piété étoient 
reconnues même par fes ennemis, 
& qui joignoit à une rare modeftie , 
qui fied fi bien dans les grandes pla- 
ces de l’Eglife, une charité compa- 
tiflairte pour les pauvres , des ma- 
niérés pleines de bonté, & une extrê- 
me affabilité à l’egard de tout le 
monde. L’Empereur, pour le gagner, 

cm- 
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de la Cour de I{pme. ÿ 
employa d’abord des carefles, & vint 
enfuite aux menaces. Mais , l’ayant 
trouvé inébranlable , on lui fit de fa 
fermeté un crime d’Etat , (qui , mê- 
me fous les meilleurs Princes, eft tou- 
jours le crime des innocens, & de 
ceux qu’on veut perdre.) Quelques 
Prélats entrèrent dans cc'deirein, par 
complaifance pour le Prince , (la 
feule Divinité , que des Evêques de 
Cour adorent fincérement.) 

H fc tint dans le Palais, une AlTem- 
blée Eccléfittftique, mais fans aucune ’ 
Vocation légitime. Le parti de la 
Cour ydominoit, ainfi, l’erreur fut 
canonifée j on interdit le Culte des 
Images. Le Saint Patriarche fut 
dépofé , comme fauteur de l’Idolâ- 
trie , & relégué dans un Monaftere, 
où il finit fes jours. Quelques Hif. 
toriens prétendent même, que l’Em- 
pereur le fit mourir , pour s’ôter un 
témoin de fon injuüJce, & un enne- 
mi de fon erreur. 

Ce Prince,devenu Héréfiarque fans 
fcience , & jaloux d’une Opinion 
qu’il n’enteiidoit pas , ne fongea plus 
qu’à la faire recevoir eu Italie , fur- 
tout dans Rome & par le Pape. 

A S Leon 


10 Orîgtne de la Orandeidr 
Leon envoya à l’Exarque Paul des 
Edits folennels , par lefquels il pro- 
fcrivoit le Culte des Images, ordon- 
noit qu’on les effaçât dans toutes les 
Eglifes , & déclaroit rebelles tous 
ceux qui ne dcfcreroient pas à ces 
Conftitutions Impériales. Mais , ce 
Prince éprouva combiciL la Majefté 
fans la Force eft peu autorifée. Sa 
Puiflance en Italie ne fè trouva qas. 
proportiomice au Stile impérieux de 
fes Edits , & le Pape Grégoire II , 

qui étoit alors fur la Chaire de St. 
Pierre, eut alfez decrédit dansRo-. 
me, pour en empêcher la publica- 
tion.. 

Grégoire Les Papes, depuis l’Empire du grand 
II- &II1, Conftantin, avoient acquis une gran- 
texte de^* confidération dans Rome & dans, 
foutenir *^oute l’Italie , non feulement par leur 
la Foi. piété , & par la prééminence de leur 
contre Siégé, mais encore par des révé- 
les Em- jjus immenfes qu’ils tiroient de diffé- 
îcôno*^^ rens endroits de la Chrétienté , &; 

dalles plupart de ces Pontifes em- 

cojnme’n- ploioient à l’ornement des Eglifes &; 
cent ài au foulqgeroent des pauvres : fur-tout 
fc fous-. Qgux de Rome & de l’Italie trou— 
voient un aûle & un fecours aflïiré: 

dans.; 


de la Cour de Rjome. TT 
dans une Charité fans bornes, & qui fane® 
attiroit aux Papes la vénération & jçyQ-çnt; 
rattachement de tous les Citoyens 
de Rome. Grégoire, qui n’ignoroit percurss. 
pas l’étendue de fou pouvoir, s’op- 
pofa- hautement à la publication des 
Edits de l’Empereur , & il fallut que 
le Duc ou Gouverneur de Rome, 
chargé de cette Commillion , ployât 
fous une puiffance nouvelle, mais d’au- 
tant plus redoutable, qu’elle avoit pour 
fondement la défenfe de la Religion. 

Leon, accoutumé à régner en O- 
rient avec une Autorité defpotique,, 
n’apprit qu’avec fureur, qu’on eût ofé’ 
à Rome , différer l’exécution de fes- 
Ordres. Il en écrivit au Pape "en: 
Souverain irrité, & avec des mena-- 
ces de le faire enlever comme un re- 
belle & de l’envoyer en éxil. 

Grégoire IL (d’autres difent Gré- 
goire III. fon Succeffeur) lui récri- 
vit, que l’Autorité Impériale avoit fes 
bornes , aulïi bien que la Puilfance' 
Eccléfiaftique , & que, comme les 
Papes n’avoient aucune Jurisdidion" 
fur le Palais des Empereurs, ni le 
pouvoir de conférer les dignités tem"' 
porelles les Princes pareillement ne- 

A-6- de- 
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Î2 Origine de h Gratidetiv 
dévoient point s’ingérer dans le Gou- 
vernement Spirituel de l’Eglife. 

Grégoire , alluré de l’alFedion du 
peuple, s’émancipe jufqu’à repoullèr 
les menaces de l’Empereur par d’au- 
tres menaces , & même, par des mé- 
pris injurieux , il ofe traiter fon Sou- 
verain d’ignorant, de Ilupide, & d’in- 
fenfé. Il ne fait pas plus de cas de 
fa puilTance , que de fa capacité : En 
tn'éloigytant feulonent de vingt-quatre 
jiades de la Ville de Kgme , je me trou- 
ver ay f dit-il , hors de vos Etats. Il 
ajoute, que, quoiqu’il lui fût glorieux 
de facrifier fa vie pour la défenfe de 
la vérité , cependant il fe croyoit o- 
bligé dans cette conjonclure,de fe con- 
ferver pour la fatisfadion des Catho- 
liques d’Oeddent, qui étoient très 
difpofés à venger par le fer, l’injure 
qu’il faifoit dans l’Oriqnt aux faintes 
Images. 

En clîèt,îa plûpart du peuple dans 
les Villes d’Italie, avoient pris les ar- 
mes, pour s’oppofer à l’exécution 
des Edits de l’Empereur : Romains ÿ 
Italiens , Grecs, même les Lom- 
bards , amis & ennemis , tout s^toit 
réüuii pour la défenfe du Culte des II 

mages. 


de la Cour de 13 

mages. On foula aux pieds publique- 
ment les Portraits de Leon : le peu- 
ple furieux maflacra l’Exarque de Ra- 
venne dans une fédition , & le Gou- 
verneur de Naples & fon Fils périrent 
pour le même Sujet & dans un pareil 
tumulte. La rébellion alla fi avant , 
que tous les peuples d’Italie fujets de 
l’Empire, propoferent d’élire un nou- 
- vel Empereur , & de le conduire à la 
tète d’une armée jufque dans Con- 
ftantinople. Le Pape, pour ne pas 
s’attirer le reproche d’êtt'e l’auteur ou 
le complice de cette révolte, exhor- 
toit en public les peuples à conferver 
la fidélité qu’ils dévoient à leur Sou- 
verain , mais, en même temps, il pre- 
noit des mefures fecrettes, pour ne lui 
en laifler que le nom. 

Les Empereurs Grecs tiroient de 
grands tributs de l’Italie , dont une 
partie étoit employée à payer les 
troupes qu’ils y entretenoient pour la 
confervation de leur autorité & la dé- 
fenfe du Pais. Le Pape, fè prévalant 
habilement du mécontentement gé- 
néral des peuples , leur fit infinucr 
par fes CommilTaires , qu’ils ne pou- 
voient en confcience payer des tri- 
buts 



T4 Oirigine de la Grandeur 
Buts à un Prince hérétique, & qut' 
ne s’en ferviroit dans la fuite, que- 
pour faire paffer de nouvelles trou- 
pes en Italie , & pour y établir fon 
erreur la force à la main. Le peuple' 
fut ravi de le pouvoir faire un méri- 
te devant Dieu d’une defobéiflance' 
utile , & où il trouvoit fon intérêt. 
Les tributs furent refufés : le foldat ,, 
privé de fa paye , déteftoit les opi- 
nions nouvelles, qui étoient la caufe 
de fa mifere : la plupart deferterent, & 
plufieurs promirent de fervir le Pape- 
contre l’Empereur. 

L’habile Pontife , qui prévoyoit 
bien que les affaires n’en demeure- 
roient pas-là , fit relever les murail- 
les de Rome , & envoia en même; 
temps de l’argent dans les principales 
Villes d’Italie, pour en rétablir les 
fortifications* Ses Confeils, fbutenus 
de fon argent , devenoient infenlible- 
mentdes Ordres abfolus^, &il fe mit. 
en état de conferver une Autorité , 
qu’il ne tenoit à la vérité que duzele 
& de l’alFedion des rebelles, mais, 
qui pou voit fe tourner en Souverai- 
neté légitimé : projet, dont la morf 
le. for£a.„d’afiaiidonner l’éxccqtion à; 

Gre»- 


de la Couy de Sortie. 

Grégoire III. qui lui fuceéda l’art 
731 . 

Les Lombards réfolurent de pra- 
fiter de ces divifîons , pour fe rendre 
maîtres , fuivanc leur ancien defl'eâi,, 
de toute l’Italie. Luïtprand régnoit 
alors fur cette Nation : Prince , que 
i’Hiftoire nous reprefente aulfi pieux; 
Politique que grand Capitaine y 
mais qui faifoit fervir la réputation 
de fa pié^ à l’exécution de fes pro- 
jets politiques. Il ns. manqua pas , 
fi-tôt que les Edits de l’Empereur 
parurent, de fe déclarer contre les; 
Iconoclaftes : il ne le cédoit pas dU 

Pape même dans l’averlîon qu’il té- 
moignoit ouvertement contre les. 
Novateurs. La plûpart des petites. 
Villes de la Romugne & de la Mar- 
che d’Aucone, voifines de fes Etats ,, 
& féduites par les Démonftrations de; 
£bn 2ele, lui ouvrirent leurs portes 
pour s’en faire un protedeur contre.' 
les entreprifes des Officiers de Leon, 
qui vouloient enlever leurs Images. 
Luïtprand' eut bien voulu pouvoir 
s’introduire auffi facilement, & de; 
la même maniere,dansRavenne,Ca- 
.pitale de l’Exarchat: mais l’Exarque 

y 


\ 
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Ori^hie de la Grandeur 
y avoit fait entrer tout ce qui lui reC 
toit de troupes. Ainfi,ilen fallut ve- 
nir à la force ouyerte, & les Lombards 
furent obliges d*en former le Siégé. 
11 fut long & opiniâtré , par la ré- 
fîftance des Grecs , qui étoient dans 
la place , & qui attendoient un puif- 
faut fecours de Conftantinople. Mais , 
le Roi des l.ombards aiant battu la 
Flotte de l’Empereur, l’Exarque fut 
contraint de capituler , dt il livra à 
Luïtprand une place , qui lui faci- 
litoit la Conquête de Rome & du 
relie de l’Italie. 

Une pareille Entreprife, quoique 
faite fous le prétexte plaufible de dé- 
fendre la Religion , ne laiifa pas d’al- 
larmer le Pape : la crainte de tomber 
fous la domination des Lombards , 
Nation voifine & impérieufe , lui fit 
changer de conduite. Il crut , dans 
cette conjonéture, qu’il étoit de fon 
intérêt de fe déclarer pour l’Fmpe- 
reur, quoiqu’herétique, mais dont 
l’éloignement faifoit moins lentir le 
pouvoir : au lieu que, fi uu Prince auiîî 
puilfant & aulfi habile que l.uïtprand 
ïe rendoit Maître de Rome, & qu’il 
y transférât le Siege de fon Empire, 

lai 


delà Cour de I^otw. 17 
la prefence du Souverain feroit infail- 
liblement difparoître cette Autorité 
nailfante que fon prédécclTeur , à la 
faveur des troubles, s’étoit arrogé fur 
les Citoyens de Rome , & fur les au- 
tres Sujets de l’Empire en Italie. 

Dans cette vue, le 'Souverain Pon- 
tife eut recours à Urfin Duc de la quérir 
Venetie , pour le porter à prendre les u»e Fuit 
armes en faveur des Grecs. 11 lui re- 
prefenta par lettre , combien les En- 
treprifes & les nouvelles Conquêtes Grepoî- 
d’un voifin auffi-ambitieux que Luit- re ill. 
prand , lui dévoient être fufpê(îles : travaille 
& il le conjura , dans lér termes 
plus preflans , d’employer fes forces , jernati-* 
(pour remettre la Ville de Ravenne vcment 
fous la domination légitime de fes celle des 
Seigneurs , les grands Empereurs Grecs & 
Leon , & Conftantin fon Fils qu’il 
avoit alTocié à l’Empire. Urfin bar^. 
n’avoit pas befoin qu’on l’éclairât fur 
fes intérêts : il ne craignoit pas moins 
que le Pape , l’Aggrandidèmcnt des 
Lombards, & il arma fecrétement. 
L’Exarque, de fon côté, ralfembla le 
débris de fes troupes : ils joignirent 
leurs forces , & Ravenne fe trouva in- 
vellic & alfiégée, avant que Luïtprand 

. eût 
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eut fçii que les voifiiis armoieiit ; & 
les Grecs, joints aux troupes d’Urfin , 
pouiTerent ce Siégé avec tant de vi*. 
gueur , que les Lombards, qui étoient. 
dans la Place, & qui n’avoient pas en- 
core eu le tems d’en relever les forti- 
fications , furent obligés de capitu- 
ler. 

C’eft ainfi que l’habile Pontife, 
qui ne pouvoit pas encore fe foutenir 
par lui-même, le ménageoit entre les. 
deux Partis. Il avoit vu avec plaifîr 
le Lombard fe déclarer contre l’Em- 
pereur au fujet de fon hérélie : cette 
démarche de Luitprand lui afliiroit utt 
fecours confidéraWe contre les entrc- 
prifes des Officiers de Leon. Mais 
quand il craignit que ces même» 
Lombards , lî zélés pour le Culte des. 
Images,, ne fe rendiflent Maîtres de 
Rome, & du refte de l’Italie , il for- 
ma une Ligue contr’eux, & arma les. 
peuples d’Italie fous le prétexte plau- 
fible, de s’intéreffer en fidelle fujet , à 
la conferyation des Etats de fon Sou- 
verain j quoiquej dans le fond, ni lui, 
ni fes SuccelTeurs, n’eulTent d’autre- 
objet que d’entretenir la divifion entre 
les Grecs & les Lombards , & de tâ- 
cher; 
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cher de fe former une nouvelle Do- 
mination fur la ruine des uns & des 
autres, comme nous le verrons dans 
la fuite. 

Luïtprand ne fut pas long-temps 
fans déméler le véritable Auteur du 
Siégé de Ravenne , & ce qu’il y avoit 
d’artificieux dans la Conduite du Pa- 
pe. Il découvrit en même temps, 
que ce Pontife entretenoit des liaifons 
fecretes avec les Ducs de Spolette & 
de Benevent, Seigneurs Lombards, 
qui vouloient fe foullraire de la Do- 
mination de leur Souverain. Gregoi* 
re couvroit ces intelligences du man- 
teau de la Religion, & du prétexte de 
s’intérefler à la confervation de deux 
Ducs , qui avoient (îgnalé leur ïele 
pour la défenft du Culte des Images. 
Mais Luïtprand, qui n’étoit pas moins 
bon Catholique que ces deux R.ebel- 
les , ne prit pas le change: il vit bien 
que la Politique avoit plus de parc à 
ces liaifons, que la Religion, & que 
le Pape pour arrêter le progrès de 
lès armes, ne cherchoit qu’à lui fuf- 
citer ces affaires dans fes propres E- 
tats. Il marcha d’abord contre les 
deux Ducs : ces Seigneurs qui ne lè 

' fen-. 
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fentoient pas en état de réllfter aux 
forces de leur Souverain , craignant 
de tomber entre Tes mains, prirent 
la fuite. On prétend , que le Duc de 
Benevent périt fur mer , en voulant 
fe réfugier en Grèce : mais le Duc 
de Spolete fe retira à Rome , où il 
trouva un azile par la Protcélion du 
Pape. 

Le Roi des Lombards , après avoir 
établi fon Autorité dans les Villes 
de Benevent & de Spolete , envohi 
demander lé Duc de Spolete à Etien- 
ne Gouverneur de Rome pour 
l’Empereur , & fur fon refus , ce 
Prince marcha droit à Rome, prit 
quatre petites Places , qui fe trouvè- 
rent fur fa route , ravagea la Cam- 
pagne , & fur-tout quelques Terres 
' qui apartenoient au Pape, & vint en- 
fuite camper à la vûe de Rome , 
qu’il menaça d’un Siégé , fi on ne 
lui rendoitfon Sujet rebelle. 

Le Pape fentit bien qu’il s’étoit 
trop prelfc de fe déclarer. Son Au- 
torité étoit à la vérité fupérieure à 
celle du Gouverneur de la Ville, 
par le crédit qu’il avoit fur l’Efprit 
du peuple : mais ce peuple, redouta- 
ble 
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ble à fes propres Magiftrats dans une 
léditioii, n’ctoit pas capable de fou- 
teiiir un long fiege contre des trou- 
pes réglées & des foldats aguerris & 
dii’ciplinés. Le fecours de l’Empereur 
étoit incertain , & d’ailleurs, le Pape 
ne le redoutoit pas moins , que 
les armées des Lombards. Dans cet- 
te inquiétude , il ne fit point de 
fcrupule d’appeller en Italie, une puif- 
fance étrangère contre ce qu’il de- 
voit à fou Souverain. 

Charles Martel gouvemoit alors 
la Monarchie Françoife avec une Au- 
torité abfolue , fous le nom & le 
foible Régné des derniers Mérovin- 
giens. Ce Prince étoit le Héros de 
fon Temps : il venoit de triompher 
dans les plaines de Tours d’une Ar- 
mée iiuiombrable d’Arabes & de Sara- 
lins , qui étoient pali'és d’Efpagnc 
en France , & qui inondoient toutes 
les Provinces au de - là de la Loi- 
re. 

Grégoire lui écrivit des Lettres très 
preifàntes , pour implorer la protec- 
tion contre les Lombards ; &, par 
une Entreprife qui n’avoit point 
d’exemple, pour obtenir le fecours 

qu’il 
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■qu’il demandoit , il offrit à Charles le 
Patriciat de Rome & la Dignité de 
Conful honoraire : c’eft-à-dire , qu’il 
lui offroit de fe fourtraire de la Do- 
mination de fon légitime Souverain , 
à qui feul il apartenoit de difpofer 
du Gouvernement de Rome & de 
conférer ces Titres honorables j com- 
me Grégoire IL en étoit convenu 
iui-mème, ainfi qu’on le peut voir 
dans la Lettre que ce Pontife écrivit 
à l’Empereur Leon , dont nous ve- 
nons de parler. Le Pape ajoûtoit 
dans fa Lettre à Charles, qu’à la vérité 
St. Pierre étoit alTez puilfant, pour 
défendre lui feul fon Patrimoine, & 
pour fe venger des Lombards fes en- 
nemis ; mais, que ce grand Saint étoit 
bien aife déprouver l’affedion & le 
zele de fes Enfans : & il finiifoit, en 
conjurant Charles Martel de ne point 
fermer les oreilles à fes prières, de 
peur , lui difoit-il , que St. Pierre ne' 
lui fermât un jour les Portes du 
Ciel. 

Ce mélange bifarre de motife fpi- 
ritucls , & d’intérêts purement tem- 
porels , ne toucha pas beaucoup le 
Prince François: il avoit, d’ailleurs, 

une 
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%me étroite alliance avec Luïtprand, 
dont ilavoit tiré de puilTans fecours 
contre les. Sarafins ; & TPCftoire mê- 
me uoTis apprend, que ce Prince, pour 
marque de l’eftime qu’il faifoit du 
Roi Lomlàard , lui avoit envo'ié au- 
paravant jufques en Italie , le jeune 
Pépin fon fils, afin qu’il lui coupât 
les^ cheveux , (clpèce d’adoption mi- 
litaire , & qu’on peut regarder com- 
me l’Origine de la Chevalerie.) 
Ainfî , Ghiurles ne jugea pas à propos 
de prendre parti dans cette grande af- 
feire: il fe contenta d’envoyer des 
Ambalïàdeurs au Roi des Lombards , 
pour le prier d’épargner quelques Ter- 
res de l’Eglife de Rome , que l’on 
appelloit les Juftices ou les Salles de 
St. Pierre. Luïtprand, à fa confidera- 
tion, fufpendit fes Licurfons & fe 
retira àPavie , mais fans abandon- 
ner fes Conquêtes. 

Le Pape , l’Empereur Leon , & 
Charles Martel moururent dans la mê- 
me année (741.) Zacharie, qui fuccéda 
à Grégoire, trouva une occafion fa- 
vorable de mettre les François dans 
fes intérêts. Charles Martel avoit 
trois fils , Carloman , Pépin , & Grifi 
... , fon. 


Le Pape 
Zacharie 
met fes 
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Intérêts. 
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fon. Ce Prince, avant que de mourir, 
avoit partagé entre les deux aines tout 
le Corps de la Monarchie , conune il 
avoit fait fon Patrimoine. Il avoit 
donné à Carloman, quoique fous le ti- 
tre de Maire du Palais , l’Aultralie , 
la Souabe , & la Thuringe. i Pépin, 
fous la même qualité , avoit eu pour 
fà part, la Neultrie, la Bourgogne, la 
Septimanie , & la Provence. Mais ; 
Griiibn n’eut qu’une efpéce de peti- 
te Principauté compofée de quelques 
Terres détachées des Etats de fes 
deux Freres. Carloman , vers l’an 
74^ , touché d’un fentiment de pié- 
té, renonça aux grandeurs du lîe- 
cle : &, quoiqu’il eût des Enfans , 
il remit à Pépin la Mairie & le 
Gouvernement des Etats qui lui 
avoient été confiés , & s’enferma 
dans leMonaftere du Mont-Caifin en 
Italie , où il embralla la Vie Monaf. 
tique. Griifon , d’un efprit inquiet, 
ayant pris les armes Ibits prétexte de 
l’inégalité de fon partage , le perdit 
par fa défiiite , & fut réduit à fe ré- 
fugier en Bavière ; eaforte que Pé- 
pin rcünit toute la Monarchie Fran- 
^üife fous ion Àdaïuiiilration. 

. Dans 
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Dans ce haut degré de pulflance, 
il ne lui manquoit que le titre de Roi, 
que portoit toujours un jeune Prince 
du fang de Clovis, appellé Childeric 
III. Pépin eut bien voulu lui enlever 
cet augufte titre , comme il avoit 
fait la Souveraine P uiflànce : mais , 
dans quelque dépendance qu’il tint 
la haute NoblelTe & les Seigneurs 
François , il ne les trouva pas difpo- 
fés à violer le ferment de fidélité 
qu’ils avoient prêté à leur Souverain 
légitime. Pépin, pour lever ce fcru- 
pule , & pour donner une couleur de 
jultice, & même une apparence de 
piété , à ce qu’il n’entreprenoit que 
par pure ambition, convint depren-' 
. dre là-delfus l’avis du Pape. On ré* 
folut d’envoyer des députés à Rome 
de la part de toute la Nation Françoi- 
fe: mais , l’habüe Maire du Palais eut 
l’adrelTe de ne fair e tomber cette com* 
million , que fur deux de fes Créatu- 
res i Buchard , Evêque de Virsbourg, 
ou Wurtsbourg; & Fulrad, Abbé 
de St. Denis, & Archichapelain du 
Palais , ou , comme il eft appellé 
ailleurs, Archiprètre de France. 

C’étoit i’ulage en ce fiécic-là , de 
B cou- 
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confulter les Papes , non feulement 
par la prééminence de leur fiege , 
mais encore , parce que le Clergé de 
Rome palToit pour le plus fçavant & 
le mieux inftruit des Loix de l’Egli- 
fe j & que dans cette grande affaire, 
on regardoit le Pape comme le pre- 
mier Cafudte de la Chrétienté. Les 
Envoyés François demandèrent à 
Zacharie, lequel il trouvoit le plus di- 
gne de la Couronne i ou d’un jeune 
Prince, enfeveli dans l’obfcurité & 
dans la moleffe , & qui ne portoit 
cette Couronne que comme un poids 
inutile j ou de fon Miniftre , qui , fans 
avoir le titre de Roi , étoit chargé 
de tous les foins du gouvernement ? 

Le Pontife, qui n’ignoroit pas la 
puiifance de Pépin , & le fecours 
qu’il en pou voit tirer, ajufta fa répon- 
fe à fes propres intérêts : l’Oracle 
s’expliqua en faveur du plus puiilànt. 
Ce Pape fit plus : en fuivant l’ufage 
de ceux qui ne cherchent qu’à éten- 
dre leur autorité, l’habile Pontife , 
au lieu d’un avis qu’on lui demandoit, 
donna une permilîion qu’on ne lui de- 
mandoit pas; & quelques Hiftoriens 
même prétendent, qu’il le fervit du 

ter- 
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terme de commundemeac , & qu’il 
avoit ordonné qu’on dépofât Childc- 
ric , & qu’on mit Pépin fur le Trône : 
ce qui fut à la vérité exécuté depuis \ 
mais , feulement en vertu d’une déli- 
bération des Etats de la Nation te- 
nus à Soiffons vers l’an 7^1. où le 
parti de Pépin prévalut fur celui du 
malheureux Childeric. 

Le nouveau Roi fut le premier de 
nos Souverains , qui ajouta à fon in- 
ftallation la Cérémonie de fon Sacre, 
pour adoucir aux yeux du Peuple ce 
qu’une Entreprife auflî violente pou- 
voit avoir d’injufte & d’odieux j peut- 
être même pour rendre fa perfonne 
plus refpedable par ces Cérémonies 
Religieufes , & la mettre à couvert , 
fous le manteau de la Religion, des 
Attentats auxquels font expofés la 
plupart des Ufurpateurs. 

^Cependant, Luïtprand avoit repris 
les armes, & fuivoit avec beaucoup 
d’ardeur le déflèin général de fa Na- 
tion. Le Pape, qui craignoit que 
Rome ne tombât lôus l’eHort de fes 
armes , avant qu’il eiit pû tirer du 
fecours des Grecs ou des François , 
fut trouver le Roi des Lombards à 
B 2 Ter- 
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Terni ; & il ménagea fi adroitement 
l’efprit de ce Prince, qui d’ailleurs 
étoit rempli de piété , qu’il en obtint 
la Paix pour les Eitats de l’Empereur. 
Mais , fous le prétexte apparent de 
remplir les devoirs d’un bon Sujet , 
& de travailler pour les intérêts de 
fon Souverain, lui fcul tira tout le 
profit de cette Négotiation i & il en- 
gagea Luïtprand à donner à l’Eglife 
de Rome ces quatre Villes dont il 
s’étoit emparé dans la dernière guer- 
re , & que Zacharie ne fit point feru- 
pule de s’approprier , au préjudice de 
fbn Souverain. 

Ce Pontife mourut vers I’aii7f2. 
Un Prêtre nommé Etieiuie fut mis à 
fa place .-mais, n’ayant vécu que deux 
jours après fon éleélion -, comme il 
ifavoit point encore été facré, la 
plupart des anciens Hiftoriens , fui- 
vant ce qui fè pratiquoit en ce temps- 
là, ne l’ont point compté au nom- 
bre des Papes. Un Diacre de l’Eglife 
Romaine aufli nommé Etienne , & 
fécond de ce nom , remplit la Chaire 
de St. Pierre , & reprit les deifeins 
de fes Prédécellèurs. 

Il étoit arrivé pareillement diffé*. 
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rentes révolutions parmi les Loni- 
^bards. Luïtprand étant mort, Hil- 
debrand fon Neveu , & qu’il avoit aC. 
Ibcié de fou vivant à la Royauté , fut 
reconnu pour fon Succeifeur. Mais , 
à peine avoit-il été fept mois fur le 
trône , que les Lombards , dégoûtés 
de fon gouvernement , firent remplir 
fa place par Rachis Duc de Frioul. 
Ce Prince , pour paroître digne du 
choix dont la Nation l’avoit honoré , 
arma puiifamment , & fe jetta fur les 
terres de l’Empereur : le fuccès de 
cette guerre n’eft point de mon fu- 
jet. 

Je remarquerai ftulemcnt , que ce 
Prince, quelque temps après, touché 
d’un fentiment de Religion , & à 
l’exemple de Carloman , embrafla la 
vie monaftique dans la célébré Abbaïe 
du Mont-Caflin. Les Lombards, après 
Ibn abdication déférèrent la Couronne 
à Aftolphe * fon frere , Prince fier , 
courageux, plein d’ambition , &que 
nous allons voir occuper la feene avec 
Etienne II, & fe difputer l’Empire' 
d’Italie : le Lombard à force ouverte , 
& les armes à la main ; & le Pontife 
par fes Intrigues & fon habileté , qu’il 
B 3 cou> 
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couvroît toujours de l’Intérêt du 
Ciel : motif, dont il fe fervoit utile- ' 
ment pour mettre en fa faveur les 
François aux mains avec les Lom- 
bards. 

Aftolphe employa les deux prémie- 
res années de fon régné à s’aifermir 
fur le trône ; & à reconnoitre les for- 
ces de fon Etat , & la difpofition des 
voifîns. Il fit même durant ce tems- 
là une trêve de quarante ans avec la 
République; c’eft-à-dire , avec les 
Sujet de l’Empire. Mais , comme 
la plupart des Souverains ne regar- 
dent les Traités les plus facrés , que 
comme proviiionels , le Lombard, inf* 
truit de la foiblefle de l’Exarque 
Eutichius , tomba tout d’un coup , & 
fans déclaration de guerre , fur la Vil- 
le de Ravenne , que l’Elxarque , après 
une foible réfiftance, lui rendit à 
compofition. Toutes les autres pla- 
ces de l’Exarchat fuivirent l’exemple 
de la Capitale , & ouvrirent leurs 
portes aux viélorieux. 

Le Pape , allarmé de la rapidité de 
fes Conquêtes , & craignant qu’il ne 
portât fes armes jufque devant Ro- 
me , dépêcha Couriers fur Couriers , 

pour 
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pour folliciter l’Empereur de faire 
palTer du fecours en Italie, en mê- 
me tems que le Gouverneur de Ro- 
me y fit entrer différens corps de 
troupes tirés des places qui recon- 
noilToient encore l’Autorité de l’Em- 
pire. 

Aftolphe, inftruit des mefures qu’on 
prenoit contre lui, envoia fommer 
les habitans de Rome de le reconnoî- 
tre pour leur Souverain, & de lui 
payer pour Tribut , comme ils fai- 
foient aux Exarques , un fol d’or par 
tête; & il fondoit fes prétentions 
fur ce que cette Ville, autrefois la Ca- 
pitale du Monde 2 faifant alors partie 
de l’Exarchat de Ravenne dont il ctoit 
Maitre,devoit fuivre fon fort,& rccon- 
noitre fa domination ; & , pour déter- 
miner plus promtement les Citoyens 
de cette grande Ville à lui en ouvrir 
les portes, il entra à la tète de fon 
armée fur fon Territoire , ravagea la 
Campagne , mit le feu de tous côtés , 
& pilla les Maifons & les Châteaux ; 
fans épargner ceux du Pape, qu’on 
appelloit, comme nous l’avons déjà 
dit , les Juftices de St. Pierre- 

Le Peuple de Rome attendoit avec 
B 4 im- 
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impatience quelques fecours du côté 
de Conftantinople. Mais, outie l’c- 
loignement & les guenes continuel- 
les que l’Empereur Conftantin avoit 
à Ibutenir contre les Sarafins & les 
Bulgares , & qui ne lui permettoient 
pas de faire pafler fi promptement 
une armée en Italie -, il crut , qu’il fuf- 
fifoit , pour la Majefté de l’Empire , 
d’envoiçr au Roi des Lombard le Si- 
lentiaire Jean, qui fe plaignit de 
l’infraélion de la trêve, & qui récla- 
ma l’Exerchat avec toutes lès dépen- 
dances. 

Mais , un fimple Négociateur , & 
dépourvu des forces néceflaires pour le 
faire écouter , n’eut point de fuccès., 
Le Lombard , pour amufer l’Empe- 
reur & les habitans de Rome , fe con- 
tenta d’envoyer un Ambafladeur à 
Conftantinople j & en même tems , il 
tenoit Rome étroitement bloquée, 
dans l’efperance de s’en rendre Maître 
par la difette & le défaut de vi- 
vres. 

Le Pape , qui craignoit de tomber 
fous fa domination , reprit les ancien- 
nes vues de fes Prédécefleurs , & ré- 
folut 'd’implorer le fecours des Fran- 
çois. 
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çois. Il fe flatoit de chafler par leurs 
armes, les Lombards du Territoire de 
Rome , & même de l’Exarchat, fans 
qu’il eût à craindre que cette Nation 
put fonger à s’établir dans une région 
fi éloignée de fon Pays, & dans un 
Canton fitué entre des Provinces qui 
obéiflbient à l’Empire Grec, ou au 
Roi des Lombards. Mais , comme il 
appréhendoit , que les principaux Ci- 
toyens de Rome n’euflènt deT’éloi* 
gnement d’appeller une puiflance é- 
trangere fans le confentement de leur 
Souverain , U eut recours au grand 
relTort de la Religion , fi capable de 
déterminer les hommes , & auquel 
fur-tout, le Peuple ne réfifte jamais. 

Il ordonna des prières publiques 
pour implorer le fecours du Ciel. Il 
fe fit enfiiite des Procelfions foleimel- 
les, où Ton porta les reliques & les; 
images des Saints , & tout ce qui ex- 
cite juftement la vénération des fi- 
delles. On avoit même attaché à la. 
Croix, le Traité de Paix que le I.om- 
bard avoit rompu , comme pour de-- 
fnander Juftice à Dieu de Tinfracflion. 
de fa parole. 

Le Pape, fùivi de tout le Clergé Ro-- 
B f; main; 
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main , parut dans cette ProccHion , 
pieds-nuds , & la tete couverte de 
cendre. Il monta enfuite en chaire, 

& par un Difeours pathétique , & in- 
terrompu de temps en temps par des 
fanglots & des larmes, il repréfenta 
à la multitude, dont il étoit environ- 
né , rétat malheureux de l’italie , 
rimpuilfance & l’éloignement des 
Empereurs Grecs, l’ambition & la 
férocité des Lombards , & le péril 
fur- tout, où la Ville de Rome fc trou- 
vüit de tomber fous leur domination. 

Il exagéra les malheurs & les fuites 
affreufe d’une Ville emportée par la 
force des armes , les hommes pafles 
au fil de l’épée , les Prêtres égorgés ' 
aux pieds des Autels , la pudicité des 
Femmes & des Filles expofée à la bru- 
talité du Soldat , & les Lombards 
furieul^ , portant le fer & le feu de 
tous côtés , & renouvellans le trille' 
Ibuvenir des cruautés des Gots & des 
Vandales. 

Toute l’Aflemblée n’entendit un 
difeours fi touchant , qu’avec des gé- 
mifl'emens mêlés de larmes. Le 
Pape les voïant émus, & comme 
tranfportés de douleur , s’écria, com- 
me 
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me s’il eût été infpiré tout d’un coup pour a. 
du Ciel : Qiie la Volonté de Dieu étoit ba^re la 
que les Romains s’adreflaflènt à 
pin, Fils d’un Pere illurtre, & qui, par 
ia feule confideration, avoit autrefois bsids. 
délivré Rome des armes du Roi 
Luitprand. Tout le monde api au- 
dit à cette Propofition , & le Pontife 
fit recevoir , comme une Révélation , 
des Projets politiques , qui ne par- 
toient que du delîr de s’affranchir de 
toute domination des Princes tem- 
porels. 

Dans cette vue, il envoia en France 
un Député chargé d’une Lettre pour 
le. Roi Pépin, remplie d’cxprelfions 
vives & touchantes, & dans laquel- 
le il l’exhortoit à délivrer Rome de 
la Tirannie des Lombards. Il le con- 
juroit par la même Lettre, de lui en- 
voyer des 'Ambalfadeurs , à la faveur 
delquels il put ])alfer en France, pour 
l’inllruire lui même de l’état où fe 
trou voit alors l’Italie- Kous avons- 
une autre Lettre du même Pontife y 
adreffée aux Seigneurs François, pour 
les conjurer de lui être favorables au- 
près du Roij c’eft-à-dire , de le por- 
ter à prendre les armes contre les; 

2 6 Loni- 
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Lombards : & il leur promettoit, que- 
par l’interceffion de S. Pierre , de la 
caufe duquel il s’agiiîbit , dit-il , leurs 
péchés feroient elFaqés, & qu’ils ob- 
tiendroienc pour récompenfe de leurs: 
bons offices, le centuple en ce mon-, 
de , & la vie éternelle en l’autre. 

Pépin, à fa priere , fit palTer en Ita- 
lie Chrodegand Evêque de Mets, & 
le Duc Audaire. Ces deux Envoies, 
virent d’abord Aftolphe , qu’ils priè- 
rent de la part du Roi leur Maître de 
vouloir bien accorder une fufpenfion 
d’armes : & que, pendant cette efpe-^ 
ce de trêve , le Pape & les principaux 
Citoyens de Rome fe rendroient à, 
Pavie , , pour terminer à. l’amiable^, 
tous leurs dilFérends. 

Aftolphe, qui ne vouloit point atti- 
rer les armes des François dans fes E- 
tats, fit lever le blocus de devant, 
Rome i & à la confideration de Pe-. 
pin, ilçonfentità une entrevue avec; 
le Pape. Les Envoyés François le 
rendirent enfuite à Rome, & ils y- 
trouvèrent un Officier de l’Empereur,, 
qui a voit aporté un Ordre * par 
orit de ce Prince adreifé au Pape ,^ 

pwi 
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par lequel il lui commandoit de le.- 
rendre avec cet Officier à la Cour du 
Roi des Lombards pour lui rede- 
mander l’Exarchat & la Pentapo- 
le. 

Cet Ordre du Souverain fe trouvant 
conforme au vues fecrettes du Pape, 
il partit de Rome avec cet Envoyé 
de l’Empereur, & ceux du Roi de 
France. Qiiandilfut proche de Pa- 
vie , Aftolphe lui envoya dire , qu’il 
ne fût pas fi hardi , dans rAudiencc 
qu’il lui domieroit, de lui parler de 
rendre Ravenne, l’Exarchat , & les au- 
tres places de l’Empire. Mais Etien- 
ne répondit avec beaucoup de ferme- 
té, qu’aucune crainte ne l’empècheroit 
de l’exhorter à rendre à chacun ce 
qui lui appartenoit. L’Envoyé de; 
l’Empereur étant arrivé à Pavie, fit de; 
. vives inlfances pour cette reftitu- 
tion: il offrit même desfommes con- 
lidérables en forme de dédommage- 
ment ,, & pour les frais de la guerre. 
Le Pape , de fon côté , interpofa les. 
prières, & reprefenta au Roi de Lom- 
bardie, qu’il ne pouvoit fans injuffice, 
retenir deux Provinces, qui, de temps, 
immémorial , faifoient partie de l’Em- 
-B 7 pirci. 
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pire. Aftolphelui répondit fièrement, 
que ce Dilcours lui convenoit moins 
qu’à un autie ; qu’il ne pouvoir igno- 
rer que c’étoit à la prière des deux 
Papes Gregoires & à la fienne mê- 
me , que les Lombards avoient fait la 
guerre aux Empereurs, comme à 
des hérétiques ; & qu’il fçauroit bien 
défendre & conferver des Conquêtes, 
qui lui coûtoient des fommes imm'eii- 
fes, & le plus pur fang de fa Nation. 
Les Envoyés de Pépin , voiant qu’il 
n’y avoit point de jour à conclurre la 
Paix , fe renfermèrent à demander à 
Aftolphe , au nom du Roi leur iVIaî- 
tre, un Paflèport , poiu* pouvoir con- 
duire le Pape fîirement en France. On 
ne peut allez bien exprimer quelle 
fut la furprife & la colere du Roi 
Lombard, à cette propofition. Il 
vit bien , qu’un Voyage aulli extraor- 
dinaire cachoit des deiieins fecrets, 
& dont le fuccès ne pouvoit jamais 
lui être favorable. 11 envoia au Pa- 
pe quelques Seigneurs Lombards , 
pour l’en détourner; mais l’aiant trou- 
vé inébranlable, il fut obligé à la fin 
d’y confentir ; le fauf-conduit fut ex- 
pédié. Le Pape fe mit aulll-tôt en 
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chemin : traverfa avec une extrême 
diligence les Etats d’Aftolphe, de 
peut d’être arreté; & il arriva ^nfin 
heureufement fur les terres de Fran- 
ce. 

Quand Pépin apprit, qu’il étoit ar- 
rivé dans fes Etats , il envoya d’a- 
bord au devant de lui l’Abbé Fulrad, 
Archichapelain ou Maître de la Cha- 
pelle du Palais , & le Duc Rotard. 
Charles Fils aîné du Roi , jeiuie Prin- 
ce âgé de douze ans , les fuivit de 
près , & conduifit le Pape jufqu’au 
Château de Pont-yon en Champagne, 
où étoit alors le Roi. Le Pape fut re- 
çu à la Cour de France avec toutes 
les marques de refpecl qui étoient juf- 
tement dûes au Vicaire de J. C. , & 
au Pere commun de tojus les Chré- 
tiens. 

Ce Pontife offrit à Pépin de ma- 
gnifiques préfens , & on en dillribua 
par fon ordi’e une grande quantité 
aux principaux Seigneur de la Cour, 
pour fe les rendre favorables: & dans 
l’Audience publique qu’il obtint le 
lendemain , il fe profterna aux pieds 
du Roi avec les EcclélialUques de fa 
fuite , tous revêtus de CiÛces , & la 
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t^e couverte de cendre , conjurant' 
ce Prince par le mérite de S. Pier- 
re & de S, Paul de délivrer le Peuple 
Romain de la perlecution dès Lom- 
bards. Le Pape refta dans cette poP 
ture, & ne voulut jamais fe relever, 
que le Roi ^ les principaux Seigneurs 
François ne lui eudent tendu la main 
comme une marque & un gage de la 
Protcélion qu’ils lui accordoient. Le 
Pape & le Roi fe retirèrent enfuite 
en particulier , pour conférer enfem- 
ble ; & Pépin promit avec ferment 
au Souverain Pontife, de faire rendre, 
à l’Empire l’Exarchat avec fes Dé- 
pendances. 

Pendant que laCour fut à Pont-yon, 
le Pape & leRoi fe virent plufieurs fois. 
Ils avoient l’un & l’autre leurs deP- 
feins particuliers ; & chacun , de fon 
coté , fongeoit à tirer des avantages . 
folides de. cette Entrevue. Pépin • 
n’étoit pas fans inquiétude au' fujet 
de fon Suceflèur : les François , à la 
vérité , venoient de l’élire pour Roî j 
mais , ils ne s’etoient pas encore ex- 
pliqués touchant fa poftérité : & 
quoique danslaprémiére Race la Cou* 
jcoime eût été héréditaire, la forme 

d*i.t 
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du gouvernement fembloit avoit chan- 
ge par l’Abdication de Childeric j & 
Pépin craignoit , que les François ne 
vouluflent retenir ce Droit d^Elecflion, 
favorable à la Liberté publique, & 
qu’après fa mort, la Couronne ne pat 
iat dans ime autre Maifon. Il appré- 
hendoit fur-tout , que le choix de la 
Nation ne tombât fur Drogon, Fils 
de Carlomau fou Frere aine , dont la 
mémoire étoit encore chere aux 
principaux Seigneurs du Roïaume 
d’Auftrafie. 

Pépin pour fixer la Couronne dans 
fa Maifon , propofa au Pape , fous 
prétexte de renouveller la Cérémonie 
de fon Sacre, de vouloir bien facrer 
en même tenis fes deux Fils, Charles, 
& Carlonian \ dans la vue, que la vé- 
nération que tous les François avoleiiC 
pour le Pape , & que les Prières & 
les Confeils de ce Pontife , les porte- 
roient à reconnoître les deux jeunes 
Princes pour fes Succelfeurs. 

Etiemie s’offrit de bomie grâce à 
rendre ces Offices au Roi , dans l’et 
pérance d’en, tirer d’autres qui ne lui 
leroient pas moins avantageux: & 
ces deux habiles Politiques formèrent 
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une étroite Alliance , dont mi Intérêt 
réciproque ferra les nœuds. Le Pa- 
pe qui voïoit bien que le Roi avoit 
befüiii de lui , s’ouvrit à ce Prince 
fur le principal fujet de fon Voiage : 

& , quoique fes prédécclleuis , & lui 
même, n’euflent follicité la Reftitution 
de l’Exarchat , qu’en faveur de l’Em- . 
pire dont il faifoit partie , ce Pontife 
n’eut point de honte de tirer parole 
du Roi, que quand il auroit chafle 
les Lombards de cette Province , il ne 
la rendroit jamais , ni à l’Empire , ni 
aux Empereiurs j & il lui en fit paffer 
une Donation anticipée , que le Roi, 

& les Princes fes Enfans, fignérent 
conjointement avec lui. Le Pape, 
après avoir pris ces mefures avec Pé- 
pin , fe retira à l’Abbaye de St. De- 
nis pendant que le Roi fe retira à 
Crecy fur Oife , où il tint un Par- 
lement, pour y faire réfoudre la Guer- 
re contre les Lombards , fuivant qu’il 
en étoic convenu avec le Pape. Ce 
ne fut pas fans furprife qu’on vit arri- 
ver dans cette célébré Alferablée le 
meme Carloman, Frere aîné de Pépin, 
qui s’écoit , comme nous l’avons dit , 

cn- 
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enfermé dans le Monaftere du Mont- 
Calïîn , fitué dans les Etats du 
Roi des Lombards. Ce Prince , au- 
quel le Voiagc du Pape étoit très fuf- 
pedl , & qui craignoit qu’il ne fit dé- 
clarer les François contre lui , avoit 
exigé de l’Abbé du Mont-Cafïîn, qu’il 
envoyât au Parlement de Quiercy le 
.Prince Carlomaiij pour traveiferfes 
Négociations Carîoman obéit à fon 
Supérieur, & peut-être qu’il ne fut 
pas fâché de venir en France , pour 
y voir fesEnfans, que Pépin, depuis 
ion élévation fur le Trône , tenoit 
dansime obfcurité indigne de leur naif* 
farice. Ce Prince, étant arrivé à 
Quiercy repréfenta au Roi fon Frere, 
& aux principaux Seigneurs du Roy- 
aume , les malheurs & les fuites funef- 
tes d’une guerre dans un Pays éloigné, 
& dont le fuccès étoit très incertain ÿ 
& comme il n’étoit pas inftruit des 
delfeins fecrets & du Pape du Roi , 
il ajouta , que cette guerre même, re- 
gardoit uniquement l’Empereur de 

Con- 

* Réflexion à ftire fur la Différence des 
Moines de ce temps là à ceux d’àpréfent. 
Le Religieux obéît à fon Abbé contre les In- 
térêts du Pape. 
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Conftantinople , Souverain de ITta— 
lie & à laquelle le Pape ne pouvoit 
prendre de part au plus , que par 
raport à quelques petites places que 
les Lombards avoient prifes, & dont - 
il étoit aifé de promrer la reftitution, 
làiis Faire palFer les Alpes à une Ar- 
mée Françoife, 

Ces Réflexions firent beaucoup 
d'imprcfïion fur les efprits, lur-tout 
Portant de la bouche , d’un Prince , 
qu’on ne pouvoit pas fbupçonner 
d’aucun intérêt , & dont d’ailleurs ^ 
on n’avoit pas encore oublié le rang 
qu’il avoit tenu dans la Monarchie.. 
L’Habit même humiliant d’im (impie. 

• Moine , dont il étoit revêtu , domioit 
plus de poids à fes raifons , & aug- 
mentoit le refpecft & la vénération de 
toute l’Affemblée. Ainfi il obtint, 
qu’avant de déclarer la guerre au Roi 
de Lombardie, on lui envoyeroit 
des AmbafTadeurs pour le porter à 
la Paix. 

Ces Envoiés étant arrivés à Pavie, 
on entra en Négociation. Adolphe, 
pour le fiien de la Paix, voulut bien fe 
relâcher de fes pretenfions furie Du- 
ché de Rome, comme Membre de 

l’Exar- 
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S- ÎEîarchat.Il offrit de ne plus inquiéter 
)i[ les Citoyens de Rome au fujet du Tri- 
ar but , qu’ils payoient auparavant aux 
it Exarques : mais il déclara nettement, 
I qu’il vouloit toujours retenir l’Exar- 
, chat &la Pentapole, qu’il avoit con- 
quis fur les Grecs , & dont les Fran- 
çois, difoit-il, n’avoient aucun inté- 
rêt de défejidre les Etats. Ce Prince 
fe flatoit , que le Pape & le Roi fe- 
roient également fatisfaits de ces Pro-* 
pofitions : mais au retour des AmbaC» 
fadeurs François le Pape & le Roi 
inlifterent toujours fur la Reftitutioii 
de ces Provinces en faveur de l’Empi- 
re. La guerre fut enfin réfol ue , & le 
Pape, pour fe débaraffer du Prince 
Carloman , qui avoit penfé rompre 
toutes leurs mefures, le fit enfermer , 
de concert avec le Roi, dans un Mona- 
ftere de la Ville de Vienne, où il mou- 
rut dans la même année. L’Enléve- 
raent des Princes fes Enfans , qui dit 
parurent en même tems , fit foupçon- 
ner que la mort de leur Pere n’avoit 
pas été naturelle". 

Pendant que le Pape occupoit la fee- 
ne fur le Théâtre de la France, & qu’il 
y fiiifbit joiier ces diiférens rellbrts de 

fa 
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fa Politique , ce Pontife tomba dan- 
gereufi ment malade à St. Denis, lieu 
de Ton fejour ordinaire. Il guérit de- 
puis; mais, pour s’attirer la vénération 
des François , il dit au Roi', & il 
publia, qu’il n’avoit recouvré fa faute, 
que par un miracle éclatant , qui s’é- 
toit fait en fa faveur , & dont il rap- 
porte les differentes circorrlfances 
dans une de les Lettres. 

Il dit , que s’étant fait porter dans 
l’Eglife de St, Denis, fous les Clo- 
ches, S. Pierre & S. Paul lui appa- 
rurent , fuivis de S. Denis , qui étoit 
accompagné d’un Diacre & d’un 
Soudiacre * ; & que ce Saint tenoit 
une Palme d’une main, & un encen- 
foir de l’autre. Rien ne lui échape ; 

& il décrit exaélement la taille, le 
vifage , les vètemens de tous ces faints 
Perfonnages. Il ajoùte , que S. Denis 
intercéda en fa faveur auprès du Prin- 
ce des Apôtres ; que S. Pierre lui ré- 
pondit, qu’il lui accordoit la fanté du 
malade; & qu’en même temps S. De- 
nis s’avançant de fon côté , „ La 
„ Paix fort avec vous, mon Frere lui 

dit- • 

* Les Hiftoriens difent un Prêtre & un 
Diacre. 
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» -il. Ne craignez point : vousre- 
„ tournerez bientôt dans vôtre Egli- 
j, f’e. Levez vous -, cojifacrez cet Au- 
„ tel en l’honneur de Dieu & des 
JJ deux Apôtres auteurs de vôtre gué- 
jj rifon ; & célebrez-y la Melle en ao 
jj tion de grâces d’un fi grand bien- 
„ fait. “ 

C’eft ainfi que le Pape publie le 
récit de ce Miracle , ou de cet^e Vi- 
fion. Ce Pontife fe Tentant guéri , 
fe mit aulfitôt en état d’exécuter les 
Ordres du Ciel. On prépara tout 
dans l’Eglife de S. Denis pour la Con- 
fécration de cet Autel j il accourut, 
de tous côtés un monde infini , poiu: 
affifter à une Cérémonie preferite par 
la bouche même de S. Denis. Ou 
ne peut dire à quel point le bruit de 
tant de chofes merveilleufes augmen- 
ta parmi les François le crédit la 
coiilidération du Pape. 

Le S. Pere réfolut de profiter de 
cette difpofition des Efprits, pour 
tenir parole à Pépin. Le jour même 
' qu’il confiicra l’Autel , & qu’il y dit 
la Melfe , il facra de fa main le Roi , 
la Reine Bérthe fa Femme , & les 
Princes Charles & Carloman leurs En- 

fans* 
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fans. H ajouta à cette Cérémonie 
une Excommunication , qu’il fiilminâ 
contre tous les François, qui, après 
la mort de Pépin , propoferoient pour 
remplir fa place des Princes ou des 
Seigneiurs , qui ne fcroient pas de fort 
Sang j & pour engager plus étroite- 
ment Pépin , & les Princes fes Enfans, 
à faire la guerre au Roi de Lombar- 
die, il les déclara publiquement Pa« 
trices de Rome. Pépin ne laiifa pas 
d’envoyer jufqu’à trois fois, des Am- 
balladcurs à Aftolphe pour l’exhor- 
ter à relHtuer à l’Empire, & à l’Eçli- 
fe de Rome, les Places & les Châteaiflc 
dont il s’étoit emparé : & il fit cette 
démarche du confentemcrît du Pape, 
qui, dans l’incertitude du fuccès de 
cette guerre , vouloir conferver encore 
quelque tems aux yeux du public, le 
mérite de n’agir que pour les Intérêts 
de l’Empereur Ton Souverain. 

Afiolphe, de fon côté , qui ne pou- 
voir comprendre que les François fe 
déterminalfent à paflèr les Alpes pour 
l’Intérêt des Grecs, aveclefquels ils 
n’avoient aucune Alliance, déclara qu’il 
prétcndüit conferver lès Conquêtes; 
& cependant, de peur de furprife , il 

jet- 
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jetta dilféreiis Corps de Troupes dans 
les détroits des Montagnes , pour en 
défendre le palfage. 

Pépin , preffé par le Pape , ne laiflà 
pas de s’avancer : il force ces paflà- 
ges : rien ne réfifte à la valeur de fes 
' Soldats : il pouffe tout ce qui fe pre- 
fente devant lui. Il entre enfuite dan* 
la plaine : répand la terreur de tous 
côtés ; après avoir ravagé la Cam. 
pagne, il s’arrête devant Pa vie, dont 
il forme le Siégé. C’étoit la plus 
forte place, & comme le boulevart, 
de la Lombardie. Adolphe s’y étoit 
enferme avec fes meilleures troupes : 
le Siégé fut long, & la défenfe très vL 
va & opiniâtrée j mais Adolphe , crai- 
gnant de fuccomber à la fin, fous l’ef. 
fort des attaques des François , on 
entra en Négociation. Le St. Pere 
s’en rendit le Alédiateur, foit pour 
éviter l’elfufion du Sang Chrétien ^ 
foit peut-être dans la crainte, que fî 
Pépin tmportoit cette place, il ne 
pouifit plus loin les Conquêtes , & 
ne fe rendit Maître de toute l’Italie. 
Quoiqu’il en foit de ces motifs, après 
plulicurs Conférences, on convint en* 
fin qu’ Adolphe remettroit entre le- 
C mains 
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mains du Roi de France l’Exarchat, & 
les Juftices de S. Pierre au Pape: &, 
pour l’exécution de fa parole , il li- 
vra quarante otages choifis parmi les 
principaux Seigneurs de fa Nation. 
Pépin, perfuadé qu’avec de tels gages 
1« Lombard n’oferoit lui manquer de 

f îarole , jugea à propos de* reprendre 
e chemin de la France, avant que 
la neige eût fermé le palfage des Al- 
pes s & il fit en même temps recon- 
duire le Pape jufque dans Rome par le 
Prince Jerônie Fils naturel de Char- 
le Martel , & par Fulrad Abbé de 
S. Denis, 

Aftolphe crut que l’éloignement 
des François l’avoit dégagé de l’éxe- 
cution d’un Traité, que la crainte feu- 
le de leurs armes lui avoit fait figner. 
Il étoit outré contre le Pape, qui lui 
avoit attiré de fi redoutables ennemis} 
& pour s’en venger , il refolut , pen- 
dant que l’Hiver ne permettoit pas 
aux François de repaifer en Italie , de 
tenter le Siégé de Rome , perfuadé 
qu’un heureux luccès fer oit oublier 
fon manque de parole, ou le mettroit 
en état de n’en rien craindre } & il 
commença l’exécution de ce deifein 
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recret , par reculer fous diiférens pré- 
textes l’évacuation des places qu’il 
devoit rendre au Pape, & à l’empi- 
re. 

Il ralTemble promptement fes trou- 
pes difperfées en differentes places , 
fait fecretement de nouvelles levées, 
marche droit à Rome, l’inveftit, & 
envoie fommer les habitans de lui li- 
vrer le Pape, fous prétexte qu’il avoit 
attiré les François en Italie. Aftol- 
phe fe flatoit que les Romains , pour 
fe délivrer des périls d’un Siégé, lui 
remettroient le Pape entre les mains, 
ou du moins que cette Propofition 
partageroit les Efprits , & exciteroit 
de la Divifion dans la Ville. Mais, 
tous les Citoyens demeurèrent étroi- 
tement unis avec le Souverain Pontife : 
ils foutinrent même les attaques des 
Lombards avec tant de courage pen- 
dant près de trois mois , qu’ils donnè- 
rent le tems aux François de s’avan- 
cer à leur fccours. 

Le Pape, pour hâter la marche de 
Pépin , lui écrivit Lettres fur Lettres. 
Rien n’eft plus pathétique , que les 
exptellions de ce Pontife. „ Je vous 
„ conjure au nom de Dieu ( dit il 
C 2, dans 
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dans une de fes Lettres , en s’adreC- 
faut au Roi de France & à fes En- 
fans, ) ,, par laglorieufe Vierge, par 
„ toutes les Vertus célertes , & par St. 
,, Pierre qui vous à facré Roi, de 
„ nous délivrer des armes des Lom- 
,, bards , & de nous mettre en poC- 
,, fclîion de toutes les Places conte- 
nues dans la Donation, que vous 
„ en avez faite à St. Pierre vôtre 
,, Protedeur. Vous fçavez , que nous . 
„ vous avons confié les Intérêts de 
„ la Ste. Eglife : & vous rendrez 
,, compte à Dieu , & à S. Pierre , 
„ au terrible Jour du Jugement , du 
„ Zèle que vous aurez apporté à fa 
,, défenfe, C’eft à vous , qu’une œuvre 
,, auffi méritoire a été refervée : au- 
,, cun de vos Ancêtres n’a été favo- 
,, rifé d’une Grâce fi éclatante. C’eft 
„ vous feul que Dieu par fa pref. 
,, cience éternelle à choifi pour cet 
„ effet : car , ceux qu’il a prédefti- 
,, nés , il les a appellés; & ceux 
„ qu’il a appellés, il les a juftifiés. “ 
C’eft ainfi que ce Pape falfoit une 
application de ces redoutables myfte- 
res de la Grâce & de la Prédeftina- > 
tion à l’agraiidiffement de fon tempo-,. 
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rel. Enfin , comme le fccours ne pa- . 
roilToit point encore , & que les Lom- 
bards redoubloient leurs efforts , ce 
Pontife ufa d’un Artifice , groilier à 
la vérité , & même dellituc de toute 
vraifemblance , mais qui nous fait 
voir le génie de ce fiécle, & com- 
bien les hommes de ce temps-là , é- 
toient en prife à tout ce qui avoit 
l’apparance de Révélation. 

Le Pape envoya au Roi une Lettre 
de la part de St. Pierre , & comme 
fi elle fût tombée du Ciel. Cette 
Lettre étoit adrelTée à Pépin , à fes 
Enfans, aux Seigneurs de !a Nation, 
à tout le Peuple , & aux Armées des 
François. Le Titre de cette Lettre 
eft imité des Epitres Canoniques , & 
commence par ces mots : „ Pierre ap- ' 
„ pellé à l’Apoftolat par J. C. Fils 
„ du Dieu vivant. Je vous conjure, 

„ dit cet Apôtre , de faire marcher 
„ promtcment vos Troupes au fe- 
„ cours de ^ l’Eglife Romaine. Ne 
„ permettez pas que ma Ville de Ro- 
„ me & mon Peuple , foient expo- 
„ fés au Pillage des Lombards , fi 
^ vous voulez fauver vos Ames & 

„ vos Corps du Feu éternel. Si vous 
C 3 „ m’o- 
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„ m’obéiflez promptement , vous 
„ furmontcrez tous vos ennemis , 
„ vous vivrez long - temps , vous 
J, mangerez les biens de la Terre , & 
„ vous aurez enfuite la Vie Eternel- 
5 , le. Autrement, je vous déclare, 
,j par l’Autorité de la Sainte Trinité , 
„ & la puiflance de mon Apoftolat, 
„ que vous n’aurez jamais de part 
„ au Roiaume Célefte. “ 

On auroit peine à croire , que ce 
Pontife eût poufle fi loin l’Artifice & 
la Fidlion , fi nous n’avions pas enco- 
re fes Lettres j & on n’eft pas moins 
furpris d’y trouver de ces fortes d’é- 
quivoques, dont il eft fi aifé dedé-. 
couvrir l’illufion. Je parle de ces 
expreflîons,' où le nom fi refpeda- 
ble de l’Eglife , qui ne dcvroit jamais 
être emploïé que pour fignifier l’Af- 
fembléc des fidelles , eft pris pour les 
•biens temporels attachés au St. Sié- 
gé: le Troupeau de J. C. fignifie 
les Corps , & non pas les Ames : les 
Promelfes temporelles de l’anciemie 
Loi , font mêlées avec les fpirituelles 
de l’Evangile ; & les -motifs les plus 
faints de la Religion emploiés pour 
une Affaire d’Etat. 
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Pépin , tout grand Homme d’Etat 
qu’il étoit , n’échapa point à ce jeu 
de mots : il crut qu’il y ail oit de fon 
falut, d’enlever l’Exarchat au Roi des 
Lombards pour le donner au Pape, 
au préjudice de l’Empereur auquel il 
aparteuoit. Dans cette vûe , il repaC- 
fa les Alpes à la tète d’une puili’ante 
Armée , battit les Lombards , 6t le- 
ver le Siégé de Rome , forma celui 
de Pavie , & le poulTa fi vivement , 
qu’Aftolphe, pour fauver fa Capitale, 
& peut-être là Couronne, demanda 
lâ Paix aux Conditions qu’il plairoit 
à ce Prince de lui prefcrirc. Cette 
grande Alfaîre fut négociée en préfen- 
ce des Ambafladeurs de l’Empereur 
Confiantin. Ils étoient débarqués à 
Marfeille: mais aiant apris que Pé- 
pin affiégeoit Kauellement Pavie, ils 
fe rendirent en diligence dans fon 
Camp. 

^ Le Pape depuis l’entrée de Pépin 
en Italie , ne faifoit plus de myftere 
de la Donation qu’il avoit exigée de 
ce Prince. Ainfi les Miniftres de 
Conftantin , après avoir félicité Pé- 
pin fiur l’heureux fuccès de fes Ar- 
mes lui repréfenterent , que l’Exar- 
C 4 chat 
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chat & la Pentapole faifoient partie de 
l’Empire : qu’à la vérité les Lom- 
bards au préjudice d’un Traité de 
Paix , & pendant même que l’Empe- 
reur écoit occupé à combatte les 
Sarrazins & les ennemis du nom 
Chètien , s’étoient emparés de ces 
Provinces; mais qu’il étoit trop juf- 
te , pour vouloir enrichir le Pape , 
& un Sujet de l’Empire, des Dé- 
pouilles de fon Souverain. 

Pépin leur répondit, quil n’avoit 
pafle les Alpes que pour délivrer le 
Pape des véxatious des Lombards j 
qu’il avoit voué à S. Pierre toutes 
fes Conquêtes ; que Dieu avoit béni 
iès intentions, & fes Armes; & qu’il 
croiroit mériter fon Indigr.âtion , PU 
ics Vœux & à fa pro- 
rneflè. Ce fut avec une Réponfe aulli 
feche , qu’il envoya ces AmbalTa- 
deurs. Il s’appliqua enfuite à mettre 
Aftolphc hors d’état de lui manquer 
luie fécondé fois de parole. 

Dans cette vue , il éxigca de ce 
Prince , qu’il exécutât fur le champ 
le Traité de Pavie , c’eft-à-dire , qu’il 
livrât à fes Commiffaires l’Exarchat, 
& la Pentapole ; que , pour les frais de 

la 


' f 



Je la Coitr de IR^nte. f7 
la guerre , il cédât Comachio, avec 
la 3 e. partie de fcs Trefors ; & que 
lui , & fes fuccefleurs à perpétuité , fc 
tecoanuflènt ValFaux de la Couronne 
de France , & qu’ils payaflènt l’an- 
cien Tribut de douze mille fols d’or, 
dont ils s’étoieiit affranchis fous le 
Régné de Clotaire II. Quelques dures „ . 
que fulfent ces Conditions pour un ati 
Souverain, Aftolphe fut contraint de l’gpe les- 
s’y fbumettre , pour conferver le ref- Places 
te de fes Etats. Il livra vingt-deux 
Places à l’Abbé Fulrad, CommilTaire 
de Pépin , qui en porta les Clefs fur bardsv 
le Tombeau de S. Pierre, avec la Do- 
nation que faifoit ce Prince’ de tout 
k Domaine utile de ces Places , quoi— ^ 
que toujours fous la Souveraineté de 
la Couronne de France , comme ou 
le verra dans la fuite. 

• Allolphe avoit différé fous dîffé— 
rens prétextes de livrer Ferrare , An- 
cône , & Boulogne , il y tenoit en-^ 
core differens Corps de Troupes eit 
g -mifoni &ce Prince fier & coura- 
geux, outré de fe voir enlever fes 
Conquêtes par un Prêtre, at endoit 
une Conjondure favorable , & le bé- 
Réfice du temps , pour rentrer dans 
O % les 
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les places qu’il avoit été forcé de li- 
vrer: mais la mort prévînt , l’exécu- 
tion de Tes deifeins > & il fe tua à la 
chafle, d’une chute de Cheval, 

Les Lombards fe partagèrent fur 
le choix de fon Succefleur. Didier , 
Duc de Tofcane , & un des Généraux 
d’Aftolphe, fe voyant à la tète de 
l’Armée , ne crût pas pouvoir trouver 
de Concurrent. Mais les autres Ducs 
de la Nation , foit qu’ils eullènt de 
la peine à fe faire un Maître de leur 
ég;û , députèrent à Rachis , qui s’é- 
toit retiré comme nous l’avons dit, 
dans le Monaftere du Mont-Calïin , 
pour conjurer ce Prince de vouloir 
bien remonter furie Trône, &dcla- 
crifier fon amour pour la retraite au 
Salut defes Peuples , & au Bien com- ‘ 
jnun de toute la Nation. 

Rachis ne parut pas éloigné de 
leur domier cette fatisfadion : tous 
les Ducs armèrent en fa faveur, Di- 
dier ,.furpris de fe voir un rival fi re- 
doutable , eut recours au Pape j & il 
lui fit dire , que s’il daignoit appuier 
fes Intérêts" auprès du Roi de Fran- 
ce , fl lui reftitueroit les places , qui 
étaient reliées fous la domination 

des 
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des Lombards. Ce motif détermina 
le Pape : il fe déclara hautement en 
faveur de ce Lombard , & contre 
Rachis , auquel il fit dire , qu’il ne 
foufriroit pas qu’il fortit du Cloître. 
Rachis, plein d’une piété fincère , re- 
nonça une fécondé fois à la Couron- , 
ne , & s’enfévelit dans fa retraite. 
Didier fut reconnu Roi des Lom- 
bards. 

Le Pape furvécut peu à ce grand 
Evénement ; il mourut vers Pan 757. 
Le Diacre Paul , qui étoit fon Frere, 
lui fiiccéda dans fa dignité , & dans 
l’aplication à en augmenter la puif- 
fance temporelle. Il ne fe vit pas 
plutôt fur la Chaire de St. Pierre, qu’il 
preifa Didier de lui remettre trois 
places, dans léfquelles les Lombards 
tenoient ei^re Garnifon, Mais , ce 
Prince troinJ|que fes Intérêts a voient 
changé avec fa fortune : il prévit les 
fuites de cette reftitution pour la 
Couronne de Lombardie i & fuivant 
la Maxime des Politiques, il crût 
qu’un Prince fur le Trône étoit quit- 
te de tous les engagemens qu’il avoit 
pris pour y parvenir. 

Le Pape Paul s’en plaigmt à Pe- 
C pin ÿ 


Origine de U Grandeur 
pin i & lui en écrivit en des termes 
qui n’étoicntpas moins preflans, que 
ceux dont le Pape Etienne s’étoit 
fervi. On y trouve par-tout de grands 
fentiraens de piété , mêlés & confon- 
dus avec de vives exhortations de 
faire la guerre aux Lombards. Si on 
ne fçavoit pas, qu’il y avoit plus de 
1^0. ans que cette Nation étoit Ca;- 
tholique , on croiroit en lifant ces 
Lettres, qu’il s’agiiïbit de prendre 
les Armes contre des Barbares & des 
Infidelles , ennemis de Dieu & de la 
véritable Religion. Cependant, ces 
Lettres n’avoient pour objet que 
d’armer les Princes Chrétiens les uns 
contre les autres pour un intérêt 
. purement temporel : & ce Pape , à 
l’exemple de fes derniers PrédéceL 
feurs , ne faifoit poii^de fcrupule 
d’y attacher une obli^Won fpirituel- 
le, & de menacer de la Colere du 
Ciel & de la Damnation , ceux qui ne ^ 
'fc déclareroient pas contre les Lom- 
bards.' 

Mais Pépin ne fe laifla point ébran- 
ler dans cette occafion,- foit qu’il 
eût des affaires plus prellantes, ou 
qu’ü ne trouvât pas jufte & utile à 

fon . 
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fon Etat de faire la guerre aux Lom- 
bards. La mort de ce Prince chan- 
gea 'meme la difpofition des Fran- 
çois à l’égard de cette Nation ; & 
l’ancicime Alliance , qui étoit entre 
Charles Martel & Luitprand , fe re- 
iioiivella entre Didier & Charlema- 
gne Fils & Succeilèur de Pepiru 
Le Corps entier de la Monarchie 
Françoife avoit été partagé après la 
mort de Pépin, entre Charles & Car- 
loman fes Enfans. La meiintelligcnce 
fe mit bientôt entre deux Freres, 
tous deux Rois , & tous deux voi- 
fîns. Carloman fe plaignoit d’avoir 
été \ezé dans ce partage. Didier , at- 
tentif à ce qui pailbit dans la Fran- 
ce, dont il redoutait la puiflancc, 
fomentoit adroitement ces Divifîons. 
Il fçut fe rendre "agréable à Carlo- 
man , qu’il fit alfûrcï fecrétement de 
fes Troupes, de celle du Duc de 
Bavière fon gendre , & des forces du 
Duc d’Aquitaine fon allié, grands 
Valfaux de la Couronne de France. 
Tout fe difpofoit à une rupture en^ 
tre les deux Freres. La Reine Bcr- 
the * , Veuve de Pépin, touchée de la 
Difeorde des Rois fes Enfans, entre- 
C 7 prit 
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prit de les rétinir. Il ctoit queftioîl 
de gagner Didier dont les confeils 
influoient beaucoup fur rcfprit de 
Carloman. 

Le Roi des Lombards avoit trois 
Enfansj un garçon appelle Adalgi- 
fe , & deux Filles. Th^llon , Duc 
de Bavière avoit époufé l’aônée , ap- 
^ pellée Lutberge *. La Reine Ber- 
Luitper- bitéreller le Lombard dans 

f JC. cette réconciliation , forma le det 
fein de marier fa Fille Gifele ou Gif' 
le Sœur des deux Rois François, 
à Adalgife, & de faire époufer en 
même tems à Charles fon Fils aîné, la 
Cadette de Didier, appellée Fler- 
mengarde , quoique Charles fût déjà 
marié à la Fille d’un Seigneur Fran- 
çois , nommé Himiltrude Mais , 
en ce -tems là, le moindre prétexte 
ouvrok la porte au divorce, qui é- 
toit devenu un abus prefque géné- 
ral , 

Pépin dît Mezeray, avoit marié fe» 
deux Fils , on ne dit point à qui ; peut-être 
n’étoient-ils que fiancés: mais , s’ils a voient 
accompli le Mariage , il fitut dire qu’ils fi- 
rent divorce : car leur Mere les obligea! 
de prendre d’auires femmes- 
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ral, fur-tout parmi les Souverains î 
& apparemment que la Reine douai- 
rière de France ne crût pas que ce 
premier Mariage pût être un obfta?- 
cle à un aulR grand bien que celui 
de la Paix quelle menageoit entre 
les Princes fes Enfans. 

Quoiqu’il en foit, la Négotiation le 
poudà fort avant.Le Pape Etienne IIL 
qui venoit de fuccéder à Paul I. n’en 
apprit les nouvelles qu’avec beau- 
coup de douleur : il en prévit les con- 
féquences , & ce qu’il avoit à crain- 
^dre d’une Alliance fi étroite entre les 
Rois de France & de Lombardie. 
Ce Pontife en écrivit aux deux Rois 
des François : il employa dans fa Let- 
tre dijférentes Raifons , pour faire 
échouer cette Négociation î les unes 
folides , & tirées de l’indiifolubilité du 
premier mariage de Charles i & les au- 
tres frivolesj mais toutes également a- 
juftées à fes intérêts, & dans le Itile de 
les Prédéceffeurs. Il leur repréfente' 
cette Alliance comme l’ouvrage du 
Démon , & les Lombards comme 
une Nation méprifuble , perfide , in- 
fedée de la Lèpre & indigne d’en- 
trer dans l’Alliance de l’illullre & de 
' 1 
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la noble Maifon de France. Il ajott- 
toit en détournant le fens de l’Ecri- 
ture félon fes vues , que par la Loi 
de Dieu toute Alliance avec des étran- 
gers étoit défendue : ce qui étoit vrai 
fous l’ancienne Loi , à l’égard du 
Peuple Juif, & par rapport aux Na- 
tions inndelles & idolâtres-, mais 
dont on ne pouvoir jamais faire l’ap- 
plication à des Princes Chrétiens > 
dont les Alliances au contraire fervent 
à entretenir la Paix. 

Mais , tous ces motifs paroilToient 
folides au Pape , pourvu qu’ils puf- 
fent fervir à éloigner’ les Princes 
François de cette- .Alliance. Il^Enif' 
foit fa Lettre par les conjurer, au nom; 
de St. Pierre, & par la crainte du 
Jugement de Dieu , d’obliger les 
Lombards à lui remetre inceflànimeiic 
les places qu’ils retenoient encore des 
Dépendances de l’Exarchat : & pour 
rendre cette Remontrance plus effica- 
ce , il leur mande, qu’il a mis fa Let- 
tre fur le Tombeau de S. Pierre, pen- 
dant qu’il célébroit le St. Sacrihee 
de la Alefle i & que c’eft -à ce Prince 
des Apôtres, qu’ils répondront des - 
Droits de fou Eglife ; & le tout, fou» 

pei- 


De U Cour de I{ome. 6^ 
peine d’ Anathème , & de Damnation 
éternelle. 

Ces exhortations & ces prières fi- 
rent peu d’imprelïîon à las Cour de 
France, La Reine Berthe palTa en 
Italie : & après y avoir ménagé une 
efpece d’Accommodement entre le 
Pape & Didier , elle ramena en 
France la Fille de ce Prince , que 
Charles époufa à fon retour i . mais le 
projet du Mariage du Prince 'Adal- 
gife avec Gifele n’eut point de fui- 
te. 

En même temps que Didier s’afiu- 
roit de l’Alliance de la France par le 
Mariage de fa Fille , il formoit enco- 
re différentes Intrigues , pour brouil- 
ler cette Cour avec celle de Rome , 
& priver les Papes d’une Proteélion 
dont ils tiroient toute leur Grandeur. 
Le Pape avoit deux Officiers, qui 
partageoient toute fa confiance, & 
rivaux par confequent dans fa faveur. 
Le premier s’appelloit Chriftophle, 
Primicier de l’Eglife , & auquel le Pa- 
pe ctoit redevable de la Thiare. Paul 
Affiarte , Camericr de ce Pontife , 
n’avoit pas moins de pouvoir fur fon 
efprit. Chrillophle, & Serge fon Fils, 
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fe prévalant des ferviccs qu’ils ar- 
voient rendus à Etienne dans fon é- 
ledion, gouvernoient un peu trop 
impérieulement leur maitre. Ils re- 
préfentoient inceflamment au Pape , 
qu’il devoir, à l’Exemple de fes Pré- 
deceflèurs, renouveller les inftances 
auprès des Rois des François, pour 
obliger Didier à. évacuer les Places 
qu’il reteiioit encore de l’Exarchat. 
Quoique le Pere & le Fils n’eulTent 
que de bonnes intentions, le Pape 
ne lailToit pas d’ètre fatigué de ces 
Gjnfeils qu’on vouloit lui faire rece- 
voir comme des Loix. Le Camé- 
rier profita de cette difpofition , & 
prit le deflus dans la faveur. Didier, 
mftruit de fon crédit , le mit dans fes 
intérêts, & ils convinrent de fe dé- 
faire d’un ennemi commun. Didier , 
pour* parvenir à fes fins , fit dire au 
Pape , qu’il feroit bien aife de venir 
vifîter PEglife & les Tombeaux des 
SS. Apôtres, qui étoient hors de 
l’enceinte de Rome. Etienne, préve- 
nu par le Camérier , qui lui reprelen- 
ta que ç’étoit une conjondure favo- 
rable pour retirer des mains de ce 
Prince par la voye de la douceur les 
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places qui étoient encore en {à puif- 
lance , répondit aux Envoyés de Di- 
dier , que s’il venoit dans le deflcin de 
reftituer à l’Eglife ce qu’il lui reto- 
noit , il -feroit le bien venu. Mais le 
Primicier & fon Fils perfuadés que 
ce Vo'iage de dévotion cachoit d’au- 
tres projets , confeillerent au Pape 
de ne pas fe laifler furprendre par ce 
Prince : & comme Rome alors , étoit 
plûtôt fans Maître qu’en liberté, 
Chriftophle & fbn Fils, qui y avoient 
la principale autorité , firent entrer 
dans la Ville différens Corps de Trou- 
pes , qu’ils tirèrent des nouveaux E- 
tats du Pape. Le Camérier , de fon 
côté , fous prétexte de veiller à la con- 
fervation de fon maître , fit prendre 
les Armes à fes Partifans. Tout étoit 
en Armes dans Rome ; le Primicier , 
pour défendre l’entrée de la Ville 
aux Lombards ; & le Camerier , pour 
s’empêcher d’ètrc furpris par fon en- 
nemi. Cependant, Didier arriva avec 
un corps d’ Armée -y efeorte peu con- 
venable à un Pèlerinage, & à un 
voyage de dévotion : & il demanda 
une entrevue au Pape. 

Le Primicier n’en etoit pas d’avis : 
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il fit ce qu’il put pour en détourner 
le Pape* mais l’avis du Camérier pré- 
valut. Etienne fortit de Rome, & 
ft rendit dans l’Eglife de S. Pierre , 
& de S. Paul : il entra en conféren- 
ce avec le Roi des Lombards; & 
tout fe palfa d’abord en des plaintes: 
réciproques. Didier témoigna être 
' offenfé de la défiance du Pape.& des 
Citoyens de Rome , qui , à fon arri- 
vée , avoient pris les Armes. Etienne, 
de fon côté, lui reprocha l’inexécution 
de la parole , qu’il avoit donnée à fon 
prédécefleur , de reftituer les places 
de l’Exarchat. Pendant qu’ils trai- 
toient de leurs prétentions récipro- 
ques , on vint avertir le Pape , que le 
Primicier & le Camérier ,' chacun à 
la tête de leur Parti, étoient prêts d’en 
venir aux mains: que les principaux 
Citoyens de Rome s’étoient déclarés 
pour le Camérier , fur ce qu’il leur 
avoit perfuadé que le Primicier , par 
fon attachement pour les François , 
empèchoit la Réunion du Pape avec 
le Lombai'd ; & qu’il étoit caui^ 
par fes mauvais confeils , des ravageur 
que ce Prince faifoit fur leurs Terres 
& dans la Campagne. Tout le Peu- 
ple 


/ 


de ‘la Cour de B^me. 
pie prévenu par ces bruits demandoit 
la mort du Primicier. Le Pape ren- 
tra dans Rome, pour arrêter ce def- 
fordre. Chriftophie , Serge Ibn Fils , 
Dodon envoyé du Roi Carloman , 
avec quelques autres François enco- 
re armés , furent trouver ce Pontife , 
pour lui reprocher fes Liaifons avec 
le Lombard. 

Ces reproches faits mal à propos 
eurent le même effet, que la flaterie 
& les infinuations du Camérier. Le 
Pape, indigne de leur manque de reC- 
peél, s’unit encore plus étroitement 
avec Didier ; il le fut trouver une fé- 
condé fois ; & après avoir conféré 
enfemble, Etienne envoya dire au 
Primicier & à fon Fils , qu’il leur 
donnoit le choix de s’enfermer pour 
le relie de leurs jours dans un Monat 
tere , ou de fe rendre incellàmment à 
l’Eglife de S. Pierre pour fe jufti- 
fier devant lui , & devant le Roi des 
Lombards, desdifférens crimes dont 
on les aceufoit. 

Le Pere & le Fils refuferent d’a- 
bord l’un & l’autre parti ; mais , on ne 
fût pas plutôt dans Rome , que le Pa- 
pe les aypit facriÊés au Roi des Lom- 
bards f 
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bar Js , que tous leurs amis les abati- 
domierent : ils tombèrent même en- 
tre les mains des Lombards , comme 
ils tàchoient de s’enfuir. Didier 
les renvoya au Pape , qui leur fit en- 
tendre, qu’ils ne pou voient fau ver leur 
vie qu’en prenant l’Habit Religieux : 
il falut qu’ils en donaflent leur pa- 
role. On s’aiRira d eux i & le Ca- 
mérier, de concert avec le Roi de 
Lombardie, craignant qu’ils ne rega- 
gnafTcnt la confiance du Pape , leur 
fit crever les yeux. Chriftophle en 
mourut peu de jours après : l'on Fils 
fut cruellement mis à mort peu de 
temps avant le décès d’Etienne; &' 
le Camérier fit exiler tous leurs Amis 
& tous leurs Partifans. 

Après cette Panglante Tragédie , le 
Pape & Lombard fe féparerent é- 
galement contens l’un de l’autre ; 
& le Pape fur-tout , peiTuadé par les 
promeflès & les fer mens de Didier , 
que ce Prince alloit lui remettre in- 
ceiiamment les places qui dependoient 
de l’E.xarchat. 11 en étoit fi convain- 
cu, qu’il écrivit en même temps à 
Charles Roi des François & à la Rei- 
ne Berthe fa Mere , en faveur de ce 

Prin- 
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Prince , auquel il donna dans Tes Let- 
tres de grandes louanges. Ce n’eft 
plus un perfide, un lépreux, un 
homme dont l’Alliance & le Com- 
merce étoit abominable , comme il 
en avoit parlé dans Tes Lettres précé- 
dentes. Il l’appelle fon très-excellent 
Fils } il reconiioît , qu’il l’a fauvé , & 
tout le Clergé de Rome , des mauvais , 
defleins du Primicier & de fon Fils } 

& que c’eft à lui feul , qu’il eft rede- 
vable de la vie. Il ajoute que fon 
très- cher Fils l’excellent Roi des 
Loml^rds , que Dieu conferve , lui 
a remis pleinement & entièrement 
toutes les Juftices de St. Pierre. 

Cependant, on ne fut pas long- 
temps en France fans recevoir delà 
part des Lettres toutes contraires , 

& il écrivit aux deux Rois des Fran- 
çois , qu’il les conjuroit de comman- 
der au Roy des Lombards de refti- 
tuer incelfamment les Places qui • 
apartenoient à l’Eglife Romaine. 
Cette variété de Conduite étoit fon- 
dée fur ce que Didier fc datant d’a- 
voir brouillé le Pape avec la Cour 
de France , par la maniéré dont il 
avoit traité le Primicier & fon Fils 

qui 
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qui y étoicnt fort attachés, il leva 
le mafque ; & fur les iuftanœs que 
le Pape lui fit d’éxécuter la parole 
qu’il lui avoit donnée dans l’Eglile 
de St. Pierre , il lui manda qu’il é- 
toit bien inllniit que les Rois des 
François, & Carloman fur-tout, le 
difpofoient à palier en Italie , pour 
venger la mort du Primicier leur 
Créature, & qui n’avoit agi que par 
leurs ordres; & qu’ainfi ils ne dévoient 
fonger à prefent l’un & l’autre , qu’à 
s’unir plus étroitement pour défen- 
dre l’entrée de l’Italie à ces grin- 
ces. 

Le Pape reconnut trop tard la fau- 
te qu’il avoit faite de s’ètrc livré aux 
Conlbils intéreifés de ce Prince. La 
mort de ce Pontife , & celle de Car- 
loman * , changèrent de nouveau la 
face des Affaires , & remirent les 
François aux mains avec les Lom- 
bards. Charles, que nous nomme- 
rons dans la fuite Charles le Grand ou 
^ Charle - magne , s’empara des Etats de 

fou 


* Carloman , mort le 4. de Décembre 
771. Le Pape Etienne ill. mort le i. de 
Février 77Z. 
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!on Frere , & réunit {bus fa Domina- 
tion toute la Monarchie Fraiiçoi- 
fe. • 

Adrien, d’une Noble Famille de la 
Ville de Rome , fuccéda en même 
temps au Pape Etienne. Ce nou- 
veau Pontife , ou plus habile que fou 
Prédeceflèur , ou élevé fur la Chaire 
de St. Pierre par une Faélion oppo- 
fee , tint une conduite très-dilféren- 
te de celle d’Etienne : il rappella les 
Partifans du Primicier , & tous ceux 
que Paul Afiarte , de concert avec le 
Roi de Lombardie, avoit faitéxiler. 
On fit enfuite le procès au Camérier , 
qui , étant tombé depuis, entre les 
mains du Magillrat de Ra venue, ex- 
pia par la mort celle de Chrillophle& 
de fon Fils, qu’il avoit traités li cruel- 
lement. 

Heureufement pour le Pape, l’Al- 
liance qui étoit alors entre Charlema- 
gne & Didier , fe rompit. Le pre- 
mier fujet de leur melintelligence 
vint de ce que le Rois des François 
avoir répudié la Fille du Lombard , 
pour des infirmités fecretes qui i'em- 
pechüient d’etre Mere. Didier, pour 
s’en venger , doima un aille dans fa 
D Cuor 
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Cour à Hunaud , Duc d’Aquitaine , 
qui s’étoit révolté contre Charlema- 
gne y & il reçut en même tems dans 
tes Etats la Veuve de Carloman & 
fes Eiifans , qui s’y étoient réfugiés 
dans la crainte d’un traitement pa- 
reil à celui que Pépin avoit fait au- 
trefois aux Enfans de l’ancien Carlo- 
man fon Frere,dont nous avons parlé. 

Le Roi des Lombards, pour brouil- 
ler le Pape avec le Roi des François , 
lui fit offrir la rettitution des places 
de l’Exarcat dont il étoit toujours 
queftion; à condition qu’il couron- 
neroit les Enfàns de Carloman. Mais 
Adrien , inftruit par l’éxemple de fon 
'• ' prédécelTeur , évita ce piege j & 
après s’ètre fait un mérite auprès de 
Charlemagne du refus de couronner 
les Princes fes Neveux , il implora le 
fecours de fes Arrties contre leur En- 
nemi commun, & le conjura de 
faire éxécuter pleinement , la Dona- 
tion que le Roi Pépin fon Pere avoit 
faite au St. Siégé , & à laquelle il 
avoit lui-meme fouferit. 

Le Pape Le Roi des François, qui vit bien que 
Adrien Didier ne cherchoit qu’à exciter une 
engage Guerre Civile en France, pour l’em- 

pê- 
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pécher de porter fes Armes en Italie, Charlc-i 
réfolut de le prévenir , & après dif- 
férentes Négociations qui n’eurent 
point de fuccès , il mit fur pied une pour 
Armée fi nombreufe , & un fi puifi achever 
faut Corps de Troupes, qu’on putderen- 
bien juger qu’il ne s’agifToit pas feu- 
iement dans cette guerre,dc faire ren- 
dre au St. Siège des Châteaux & Lom- 
quel'ques Places, dont le Lombard bards. 
n’avoit encore pvi fe réfbudre à reti- 
rer fes Garnifons. 

Charlemagne, à la tète de fes Trou- 
pes , s’avança à l’entrée des Alpes : il 
en trouva les paflages occupés par 
celles de Didier : on en vint plufieurs 
fois aux mains , fans les pouvoir for- 
cer. Les François, rebutés d’une dé- 
fenfe fi opiniâtre , ibngeoient à fe re- 
tirer, lors qu’une terreur panique, & 
peut-être l’Argent & les Emilfaires 
du Pape , firent lâcher pied aux 
Lombards. Ils abandonnèrent tout 
d’un coup leurs Enfeignes,& un Pos- 
te fi avantageux. Didier , entraîné 
par les fuyards , fut obligé de les fui- 
vre. Les François, ne trouvant plus 
d’autre obftacle que la difficulté 
des chemins, palTent’ les Montagnes 
D 2 par 
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par difFérens endroits, & entrent dans 
la plaine. Didier s’étant jette dans 
Pavie , & Adalgife fon Fils, avec la 
Veuve de Carloman & fes Enfans , 
s’étant enfermé dans Veroiie, Char- 
lemagne forma en même temps le 
Siégé de ces deux Places. 

Adalgife ne fit qu’une foible réfiC- 
tance. Ce Prince, dans la crainte de 
tomber entre les mains des François, 
s’enfuit à Conftantinople. Les ha- 
bitans de Verone , fe voyant aban- 
donnés du Fils de leur Souverain,ou- 
, vrirent leurs portes , & livrèrent aux 
François la Veuve & les Enfans de^ 
Carloman: on les conduifit en Fran- 
ce. L’Hiftoire , ne difant point ce 
qu’ils y devinrent, nous fait aflêz 
•comprendre leur malheureux fort -, & 
qu’on les rafa , ou qu’on les fit mou- 
rir. 

Didier fit paroître plus de coura- 
ge à la défenfc de Pavie. Il y avoit 
fait entrer une Armée entière, & ce 
qu’il avoit de meilleures Troupes. 
Charlemagne vit bien, qu’il n’y au- 
roit que le temps , & la difette des 
vivres, qui le rendroit maître de cet- 
te Place. Il en fit ferrer étroitemeiic 

tou- 
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toutes les avenués j & pendant cette 
efpcce de blocus , il fit le voyage de 
Rome par dévotion , & pour vifiter 
le Tombeau des SS. Apôtres. Les 
Magiftrats , & tous les Corps de la 
Ville , fortirent au devant de lui, & 
il fut reçîi par le Pape avec tous les 
Homieurs qu’on rendoit aux Patriccs, 
& aux Exarques. 

Le Pape & le Roi eurent differen- 
tes Conférences au Sujet de cette 
guerre , & s’unirent étroitement. Il 
ne fut plus queftion des Intérêts des 
Empereurs de Conllantiuople , quoi- 
qu’ Adrien à fon avènement au Pon- 
tificat, les eut recoiums pour fes .Sou- 
verains. 

On prétend que ce fut dans ce 
premier Voyage de Rome, que le 
Pape fit prefent au Roi, du Code des 
Canons de l’Eglife, fuivant l’Edition 
de Denis le Petit. Adrien dans l’a- 
dreflê qu’il lui en fit , fouhaitoit que 
ce Prince fût bieiuôt Alaitre de Pa- 
vie, & qu’il achevât de conquérir 
le Roiaume de Lombardie. Charle- 
magne de fon côté, confiirma par lès 
Lettres la Donation de Pépin , & 

s’en retourna enfuite à fon Armée. 
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Les habitans de Pavie , prelfés par la 
famine, fe fouleverent contre Didier ; 

& dans une {édition, ils tuèrent Hu-. 
naiid Duc d’Aquitaine , comme le 
boute-feu de cette guerre, & la caule 
de la mifere qu’ils foufroient. Le 
Roi des Lombards , craignant qu’ils 
ne le livralFent à Charlemagne , crut - 
en recevoir un traitement plus favo- 
rable , en ouvrant lui même les por- 
tes de la Ville à fon Ennemi, Il fe 
remit , lui , fa Femme & fes Enfans, 
à la diferétion du vainqueur, qui 
l’envoya en France l’an 774 ; & on 
l’enferma dans le Monaftere de Cor-^ 
bie , où il finit fes jours. 

Charle- Les Ducs & les principaux Sei- 
gneurs Lombards, peu unis entr’eux, 
l’ans Roi & fans 'Chef, fe foumi- 
mente la relit à Charlemagne. Il fut recon-. 
Donation nù & couronné folennellemeiit pour 
que l’c- Roy de Lombardie. Ce Prince éta- 
blitdans toute l’Italie la Domination 
Pape. Françoife. Il mit enfuitc le Pape en 
polfellion des Places , qu’il revendî- 
quoit : & des Hiftoriens prétendent 
même, qu’il augmenta confidérable- 
ment la Donation de Pépin. 

Mais fi ce Prince religieux étendit 

le 
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le Domaine des Papes, il fut en mê- 
me temps en reflerrer l’Autorité tem- 
porelle , dans les juftes Bornes qui 
convienncnc à des Sujets qui relevent 
d’une PuilTance fupérieure. Nous 
avons vû , que les deux Gregoires 
& leurs Succeflèurs , fous prétexte 
de défendre l’entrée de l’Italie à l’Hé- 
réfie des Iconoclaftes , s’étoient 
faits comme les Chefs & les Souve- 
rains de Rome, & d’une partie de 
l’Italie, 

La PuilTance légitime du Souve- 
rain fit difparoitre , ou du moins 
fufpendit , cette Domination naifi- 
fante. Tout fè paifa depuis par les 
Ordres abfolus de Charlemagne : 
fes Officiers réformoient les Juge- 
mens particuliers , que les Papes 
rendoicnt à l’égard de leurs Valfiux j; 
& eux mêmes avoient recours à la 
Juftice du Roi dans leurs affaires 
perfomielles , comme il arriva a l’é- 
gard de Leon IIL 

Ce Pontife, aiantfuccedé au Pape 
Adrien , envoya auffi-tôt , dit Egin- 
hart, des Légats' à Charlemagne, 
pour lui porter les Clefs du Tombeau 
de St, Pierre , l’Etendart de la Ville 
D 4 de 
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de Rome, Symbole de la Souveraine- 
té , & quantité de préfens. Ces Lé- 
gats étoieiit chargés de prier le Roi 
des François d’envoyer à Rome quel- 
que Seigneur de fa Cour, qui reçut 
en Ibn nom le ferment de fidelité des 
Romains : & rien ne prouve mieux 
la Souveraineté de ce Prince, que la 
connojfiànce qu’il prit de l’infulte faite 
au même Pontife, par Pafcal & Cam- 
pulus Nev'eu de fbn prédécefleur * 

Ces deux Citoïens Romains, cha- 
grins de fon élé_vation au Souverain 
Pontificat , formèrent une conjura- 
tion pour le faire périr , l’attaquereiit 
dans une Proceifion , & s’efforcèrent 
de lui arracher les yeux , & de lui 
couper la Langtie. ^ Le Pape fut af- 
fez heureux , pour échaper des mains 
de ces meurtriers , & fe réfugia au- 
près de Charlemagne , pour lui de- 
mander fa Protedlion & Juftice con, 
tre les Romains. Ses ennemis, de 
leur côté, envoyèrent vers le Roi des 
Députés, qui chargeoient Leon de 
plufieurs crimes. 

Le Roi , pour être inftruit de la 

vé- 

deux parens 

d Adrien j 1 un Frîtnicier ^ & Fautre 
ce/fê/re. “ 
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■vérité , envoya des Commiiîaires à 
•Rome, qui y ramenèrent le Pape, & 
qui travaillèrent enfuite une femaiiie 
entière à éxaminer les dilFérens Chefs 
d’aceufation portés contre lui. 

Charlemagne fuivit de près fès En- 
voyez , pafla les Mers , fe rendit à 
Rome , & s’appliqua avec beaucoup' 
de foin à découvrir la vérité ou la 
faufleté des crimes, qu’on imputoit 
au Pape. Il ne fe trouva , ni Aceufa- 
teurs , ni Témoins : le Pape fut reçu 
à fon lèiment , & jura furies Saints^ 
Evangiles , que les crimes qu’on lui 
imputoit lui ctoient inconnus. Char- 
lemagnc,après fon ferment, le déclara 
innocent, & condamna Pafcal & 
Campulus à perdre la vie. Mais, le 
Pape aiant demandé leur grâce , le 
fuplice fut changé en un exil , & le 
calme fut rétabli dans Rome, par 
l’Autorité de ce Prince & le Bannif- 
fement des Mutins. 

Le Pape & les Romains, pour re- 
comroitre fes bienfaits, & pour s’aflu- 
rer de fa Protcdlion , rélblurent de le‘ 
proclamer Empereur d’Occident : Ti-- 
tre éteint en Occident depuis l’an* 
4 . 7 ^, mais qui n’ajoûtoit rien à lat 
D V PuiC- 
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PuifTance d’un Prince qui pofledoit> 
non feulement Rome , le Siégé de 
l’Empire , mais qui étoit encore Sou- 
verain de la meilleure partie de l’Ita- 
lie & de l’Allemagne, & de toutes 
les Gaules. On prétend que Leon, 
pour fe venger des Empereurs Grecs , 
dont plulîeurs Papes avoient été mal- 
traités , faifit cette occalion de fe dé- 
tacher entièrement de leur Empire. 
Quoiqu’il en foit , ce Pontife con- 
certa cette Affaire avec les premiers; 
Citoyens de Rome , qui furent char- 
més de voir relfufciter ce grand Titre 
en Occident : & le Jour de Noél, pen- 
dant que Charlemagne étoit dans 
l’Eglife de St. Pierre, il lui mit une' 
Couronne d’Or fur la Tète , & un 
long Manteau de Pourpre fur les E- 
paules: ce qui fut reçu par tout le 
peuple avec de grandes acclamations, 
& on entendit crier de tous côtés 
Vie ^ ViBoire à Charles Augujiey coii^ 
tonné de Dieu , grand ^ pacifique Enu^ 
pereHt des Eprnains. * 

Le Pape , difent nos Annaliftes , 
adora P Empereur. Cependant , il y 

avoit 

★ Ce fut Lui 800. ou 801. fi on comh- 
mencc l’Année à Noël 
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avoit plus d’éclat, que de réalité dans 
Coûte cette cérémonie, qui ne donnoic 
pas un pouce de terre à Charlema- 
gne. Aulfi ce Prince alïura depuis, 
que s’il eut pû prévoir le delî'ein du 
Pape , il ne feroit point allé ce jour- 
ïà à l’Eglife, quoique ce fût une 
Fête très-folennelle. Leon refpeda 
toujours Charlemagne , comme foii 
Souverain. On ne peut rien voir de 
plus fournis , ni de plus refpeélueux, ^ 
que la manière dont il lui écrivoit ; jÔ, 

& fes Lettres font mention que ce ColltS. 
Prince envoyoit dans les Etats, que Concil. 
le Roi Pépin & lui avoient donné au 
St. Siégé , des Officiers pour y ren- ÿ 
dre la Juftice, & pour y faire éxécu- j 
ter fes Ordres. 

Tout ploy oit en' Italie fous la Puif. 
fance d’un Empereur auffi jufte que 
redoutable: mais, il ne fut pas plû- magne y 
tôt mort , que Leon même & fes le Pape 
Succelfeurs , ne parurent occupés de- Leon & 
puis, que du foin d’affioiblir cette Au- les Suc-- 
torité , dont cependant iis tenoient 
toute leur Grandeur. Les prcdecef- oor 
feurs ^de Leon s’étoient fcrvis habile- cupés ditt 
ment des' Armes des Lonibards, pour fojn d’afir 
afibiblir la Domination des Grecs, 
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fAntori- Us avoiciit depuis mis les François: 
en mains avec les Lombards , qui 
îta,He devenoient trop puidàns en Italie, 
pour af. Enfin, après avoir détruit l’Autorité 
( ferratr des Empereurs d’Orient , par les for- 
& aug- ces des Lombards , & la Monarchie 
mcnter derniers, par les Armes invin- 

qu’ils fc cibles des François j on les a vûs. 
font ac- la fuite employer différents pré- - 

^uîfe. textes pour fe fouftraire à leur Auto- 
à...,.,, rité légitime , & nefe point donner 
de repos qu’il ne les eulfent obligés 
de fortir de l’Italie , & de repaiTer les 
Monts. 
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DISSERTATION 

AU SUJET 

DE LA NOMINATION 

AUX EVECHES, 

ET AUX AUTRE S 

DIGNITEZ ECCLESIASTIQUES 
EN FINANCE, . 

PAR LES 

PONTIFES ROMAINS. 

A Religion Chrétienne 
nous apprend à révérer 
dans le monde deux puiC- 
fances, qui y tiennent la 
place de Dieu , pour gouverner en 
ion nom , & par fon autorité , les 
hommes qu’elle leur a fournis i la 
puiflance temporelle du Souverain 
Magiftrat , & la puilTance Ipiri- 

' tuelle du Souverain Pontife, dont on 

ne 
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ne peut entreprendre de defigner les 
limites , fans les confojidre : & PEa-u 
vain J dit Pierre de Marca, qui em- 
floic tout lejriiit de [es études à établir' 
entre ces deux Puijfances dejujîes bornes, 
mérite des Louanges infimes de tous les 
gens de bien K 

Election , La voie de l’Eledlion eft la premié- 
première ^ qu’on ait tenuë au commence- 

parvemr ment de l’Eglife, au Sujet de la pro- 
à l’Epif- motion à l’Epifcopat. La première 
copat. Eleélion dont nous avons connoilïàn- 
ce , fut celle de St. Mathias, élu par 
le College des Apôtres, pour rem- 
placer Judas: Tu, Domine, qui corda- 
nojîi omnium , ofiende qtiem elegrris ex 
his duobus unwn. Eufebe, fur le rap- 
port de Clement d’Alexandrie, dit 
que Pierre , Jacques , Jean,, élurent 
Jacques furnommé le Julie pour 
Evêque de Jerufalem : & le même: 

Hif. 


Eufeb. 
Mijior. L, 

IL C, I. 


^ Itae/ue non abs re mihi prafatm ejje' 
videor, fis hmnmibtu cumulatijjimas laudes 
deberi à j robis cordatisque viris pads Ec. 
elefiaJHcét amantibus , qui in id umim oin- 
nem lalmrem fuum ^ diligmlium impen- 
dunt ut fines uLriüsque Jurisdiéiionis Ec. 
cl^ajhvn ^ Rejeta, ex tmitità , utriufque: 
pojfeffione confit tuant. Petr. de Marca de’ 
Concord. Sacerd. & Imper. L i. C. LL- 
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Hiftorieii rapporte en un autre en- 
droit , qu’après la mort de St. Jac- 
ques, les Apôtres & lesDifciples, s’é- 
tant alTemblés, lui donnèrent pour 
Succefleur St. Simeon Fils de Cleo- 
phas. , 

Cette Conduite fut également uni- ^gs Prin- 
forme dans l’Eglife Grecque, & dans ces Chré- 
l’Eglife Latine , fur - tout avant le tiens veu- 
Regne du grand Conftantin , & 
avant que ce Prince eût été éclairé 
des lumières de la foi : mais , de- [jon dg^ 
puis que les Empereurs ont été Kvêques», 
Chrétiens, les Affaires de l’Eglife, dit 
Socrate, commencèrent à dépendre 
de leur autorité: Exquo Chrijliam ejjè- 
cepmoît I>np!)-atores , Eccleji<x. Ne- 
goiia ex illis pendere cepertmt ÿ & nous 
voyons que leur autorité influa depuis 
dans toutes les Eleétions , auxquel- 
les ils voulurent prendre part. 

L’Evèché de Conftantinople étant- 
vacant , l’Empereur Théodofe , dit 
Sozomene , ordonna aux Peres du 
premier Concile tenu dans cette Ca- 
pitale de l’Empire, de lui donner un 
Catalogue de ceux qu’ils eftimoient 
dignes de cette grande place : fe ré- 
fecvant le pouvoir de nommer lui mê- 
me 
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me celui qui lui feroit le plus agréa-- 
ble: Cmtfihi tpfi omnetn ex illis ele&io- 
fiem refervajjet. Un Seigneur de fa' 
Cour , appelle Nedaire , & qui n’é- 
toit pas même encore bàtifé, fe trou- , 
va par intrigue fur ce Catalogue t 
quoiqu’il y fût le dernier , ce fut fur 
lui , que s’arrêta le choix de l’Empei 
rcur, malgré la plûpart des Evêques , 
qui reprefenterent à ce Prince, que 
Neâaire n’étoit pas encore bâtifé r 
In fojtentiit perJHtit,7nultis Sacerdotibus 
yelu&antibus. Il fallut cependant que' 
le Concile entier fe fournit à la vo- 
lonté de l’Empereur. Neélaire fut 
bàtifé 5 & enluite élu par les fulîfa- 
ges de tous les Peres, pour conferver 
toujours la forme del’Eleélion : quoi- 
que , pour dire la vérité , fort inuti- 
le î puifque la volonté feule de l’Em- 
pereur décida de ce choix : Pojîqnam' 
fgitnr, dit Sozomene, omnes cejfet'mtj 
in Impn'atoris calctdum conj'mfe- 
rmt , baptifutus fuit , ^ communi 
Sufffagio Synodi declaratus Epijco- 
pus. 

Ce que cet Hiftorien rapporte du 
Gouvernement de l’Eglfe Grecque’ 
part rapport aux Empereurs Chré-- 

tieas* 
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tiens , nous le pouvons dire auffi 
jufl-ement de l’Eglifc Gallicane à l’é- 
gard des Rois de la première Race. 
Il cft conftant , qu’avant que Clovis 
eût été régénéré dans les eaux lalu- 
taires du Batème , l’Eglife des Gau- 
les s’étoit gouvernée jufqu’alors , au 
fujet des Eleélions,par les Canons des 
quatre premiers Conciles Ecumeiii- 
ques & par dilférentes Ordon- 
nances des Conciles particuliers qui 
compofoient le Droit commun de 
l’Eglife. (^’on life les Epitres de Si- 
doine Apollinaire on y verra par cè 
qui s’étoit palTé de fon temps , & en 
fa prefence , à Bourges & à Châlons 
fur Saône, que le Clergé & le Peu- 
ple étoient dans une pareille polfef- 
fion du droit d’élire. 

Mais, depuis que les François fu- 
rent 


a 

re- 


la pre- 
mière 
Race y 
ont toû. 
jours pris 
part. 

Leur 
Droit 
été 
connu 
légitime 
par les 
Conciles , 
les Papes, 
les Evê- 
ques , A 
les Egli. 
fes parti- 
culière!» 


* Ipfc vet o Chilperîms treaumittem H- 
brum Canonum in qm trot Ç^unternio uovns 
babens Canones qttajl Apojhliios. Gregor. 
Turon. L VI. C.XIX. Coint.Annal.ad Ann. 
577, Eidtjîa Gaüicana Caitoutt antiques , 
qui* Concilio Cakrdmcnjî probati fucraiit , 
Çf? Colleiîione antiqua continebantur , te- 
mcijjtmê obfervauit. Petr. de Marca de 
Concord. L. J. C. 4. 
t Yid. L, 4. V. Epift. 8. & ^ 
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rent Chrétiens , le cinquième Conci- 
le d’Orléans, tenu au milieu du fixié- 
me Siéde , déclara, qu’on ne devoit 
procéder dans les Eledions, que con- 
formement à la volonté du Souve- 
Concil raiii : Sed cum Vohmtate ^glh jifxta 
Aurelian. cleBionem cleri ^ plebis, fient ht An-^ 
Cammbiis tenetur folptum^ a 
Sirmond. d^^^opolitano cum Comprovindalibut 
Concil. pontifex confecretur. 

Gallican. Quelques Auteurs ont prétendu, 
Marc, de qu’on lie devoit entendre ces mots , 
A Vohmtate I{egiàj que d’une fim- 

• * pie Permiffion de procéder à l’Elec- 
tion , ou de l’Approbation de la per- 
fbmie éluë , ou au plus de tous les 
deux enfemble. Mais, il ne faut que 
parcourir l’Hiftoire de Grégoire ds 
Tours, le plus ancien de nos Hiîlo- 
riens , pour être perfuadé , qu’il s’eft 
'' fouvent agi d’un ordre & d’un com- 
mandement exprès de nos Souve- 
rains } & cet Hiftorien, & en même 
temps ce grand Saint , ne marque en 
aucun endroit de fes ouvrages, que 
' ces Nominations Royales fiiHènt con- 

tre l’üfage de l’Eglilè Gallicane, & 
contre la Difeipline Eccléfîaftique. 
On voit au contraire dans fbn Hiftoi- 


re 


aux Evéchés de France. $i 
re , que de faints Ëvèques ont tenu 
leurs Evêchés de la conceilion de nos 
Rois : que plufieurs de ces faints 
Prélats ont été même à la Cour de- 
mander cette dignité lî redoutable , 
y étant appellés de Dieu même par 
la voie du Clergé & du Peuple. St* 
Quintien, Evêque de Rhodez, ayant 
été chaflc de fon Evéché par les Vi- 
figots qui étoient Ariens, le Roi 
Thierri le fit inftaller dans celui de 
Clermont ,• & il n’eft point queftion ' 
ici d’un fimple congé d’élire , puifque 
l’Hiftorien nous dit nettement, que 
ce Prince commanda: Tlmdoricus juf. 
fit Quintiammi inihi conjîitui } ^ fia- ^ 
tim direSH Nuntii, com/ocatis Fotttificu ç. 4. ^ 
hîis ^ populo, eum in Catbedram Ar- 
Ecclefia levavenmt. Le même 


Evêché fut donné depuis à Omma- 
tius par le Roi Clodomir; & nôtre 
Hiftorien fe fert pareillement du ter- 
me de commandement : Hic , dit-il , 
ex ju^u Clodomiris Eegis ordmatus efi. 
Et pour faire voir, que cet Ordre & 
ce Commandement n’étoit fouvent, ni 
précédé , ni fuivi , de l’Eleéfion du 
Clergé & fiu Peuple , Grégoire de 
Tours nous apprend, que certain Ca- 
ton^ 
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ton aïant été élevé fur la Chaire de 
Tours par ordre exprès du Prince, 
les Députés du Diocefe lui déclarè- 
rent nettement , qu’il ne devoit point 
fa dignité à leurs fuffrages, mais aux 
feuls ordres du Roi : Non enim nojlrâ 
le volimiate expetivimm , fed 
fraceptione. En voici une nouvelle 
preuve, & du même Siècle. 

Clotaire premier avoit donné l’E- 
vèché de Bourdeaux à un Prêtre ap- 
pel lé Emerius, fans qu’il eût été élu 
par le peuple, ni agréé par le Métro- 
politain Leonce. Ce Métropoli- 
tain, peu après, aianc aprislamort 
de Clotaire , aflembla fon Concile 
Provincial à Saintes, où il fit dépo- 
fer Emerius. Il fit élire en fa Place 
un autre Prêtre appellé Héraclius, qui 
lè mit aulfitôt en chemin pour le ren- 
dre à la Cour , & pour y porter le 
Décret de foiiEledion. Grégoire de 
Tours nous aprend que l’Elû , palTant 
par Tours , préfenta à Eufronius E- 
vèque de cette V’ille, & célébré par 
fa Sainteté, ce Décret, & le prialnf., 
tamment de le fouferire & de l’auto- 
rifer de fa fignature : ce que l’hom- 
mè de Dieu * dit-il , refufa haute- 
ment 


AUX Evêchés de France. 93 
ment : Qiiod vir Del mayiifejlè refpuit. 

Preuve de l’Autorité de nos Rois , & 
que cette fécondé Eleélion étoit nia- 
nifedement contre l’ufdge de l’Eglilè 
Gallicane. Aulli Charibert, Fils de 
Clotaire , auquel Héraclius s’étoit 
prefenté , regarda cette aétion , com- 
me une entreprife fur l’Autorité 
Royale : il exila l’ElCi , - & condamna 
à une grolfe Amende le Métropolitain 
ik les Evêques Comprovinciaux , qui 
avoient concouru à cette Election : l. 4. 
Quod ht Epifcctpum , lui fait dire Gre- Hift. C. 
goire de Tours, quemEpgia Clotarii *^' 
Vohmtas elegit , absque nojiro judi- 
cio projecerunt. 

On ne voit dans ces différcns paf. 
fages que des marques éclatantes de 
l’Autorité Souveraine.de nos Rois ; 

& on n’en trouvera aucune , ni dans 
cet ancien Hiftorieii, ni dans nos 
Conciles des Gaules , qui falié voir 
la moindre Oppoiition , foit de la 
part du Peuple, ou du Clergé. Le 
Peuple & , le Clergé étoient à la 
vérité confultés : mais , c’ étoit pour 
avoir leur témoignage & leur dépoli, 
tion^ fur les mœurs & la capacité de 
celui à qui le Prince dellinoit la di- 

gui- 
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gnité vacante , & de peur que fa Re- 
ligion ne fût furprife par quelque In- 
trigue de Cour. C’eft ainfi que 
Clotaire II. dans fon Edit, par lequel 
il approuve les Canons du cinquième 
Concile de Paris, déclare, que fi c’cft 
un digne fujet. Per ordinationem Prbu- 
cipis orJinetur. Tout fe rapporte 
toujours à l’Autorité du Souverain. 
Ce Prince ajoute : Vel fi de palatio 
elt^atur, pe>- meritum peij'otu çÿ doBri- 
fhx. ordinetiir : c’ell-à-dire , que celui 
que le Prince nomme & choifît dans 
fa Cour , fera confacré, fi ceux qui 
ont droit de juger de fa dodrine & 
de les mœurs , ne s’oppofent à fa pro- 
motion. 

L’Archevêque de Lion demanda au 
Roi de lui donner pour Succelïèiir le 
Prêtre Nizier fon Neveu : B^Jpondit 
, fiat Volimtas Dei , ^ fie jujfii 
Pegis ^ populi fnfifi'agio Epifeopue Lng- 
dnnenfis ordlnatm fiât. Le Roi Clo- 
taire ayant fait dellcin d’élever à l’E- 
pifeopat le St. Abbé Domnolus : 
PraftoLibatur , dit Grégoire de, Tours , 
Pex lotum, in quo Potitificatks honorent 
acciperct. Le Siege d’Avignon étant 
venu à vaquer , le Roi le lui offrit } 

mais 


iiioiti. 


“-y Goo^li 
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mais il le refufa à caafe de l’Eloigne- 
nient : Il eut depuis l’Evêché du 

Mans j ipfnm EcclcJije illi antijiiteyn 
desîinavit : &. Grégoire de Tours a- 
joute que les miracles éclatans qu’il 
y fit , font des témoins de fa Sainte- 
té. 

Il faudroit dépouiller tous les Ou- 
vrages du favant Archevêque de 
Tours, fi j’entreprenois de rapporter 
ici, toutes les preuves qui s’y trouvent 
de la Nomination de nos Rois de la 
première Race , aux Evêchés yacans 
dans l’étendue de leur Domination : 
& je dois ces Remarques au Traite 
qu’eai a fait l’illullre & favant Mr. 
Talon, Avocat Général, & depuis Pre- 
fident à Mortier. J’ajoûteray, pour 
faire voir quel étoit l’ufage de ce 
tcmps-là , la forme du brevet du Roi 
que l’on trouve dans les Formules de 
Marculphe fous le titre de Fracep- 
tiim de Epifccpatu. 

N. F\ex quia c9gnovimus faiiBa 

recordationis Doniinum N. ^c. urbis 
anfijiitem evocatmie divinù ah 
hâc liice migrajfei de cujtu JhccefJore foU 
Utitv.dms congmâ unà am Pontijibus 
•vel Froceribus nojiris pkniks traitantes, 

de- 
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decrevimKs illujiri viro aut veiierakili 
>T. m ipfà whe Pontijicalem in Dei 
Homine committere dignitatetn , qiient 
pleriunque nptid anhnos nojiros ^ ac- 
iio probata comynendat , ^ nobilitatis 
ordo fnblimaty ac morum probitaSy vel 
tnanfuetiidinis ^ prudentitx, honejîas ex- 
ornât. Qiià re Jiatutâ y p-<efentibu( 
ordinanm ut cum adunatorum catervà. 
Pontificwn y ad quos tamen nojlra Sers- 
nitatis devotio fcripta pervenerit, ipfum 
ut ordo pojhdat benedicivejira indujiria 
Jiudeaty volioitatis nojira deliberationem 
rejeratis oraculis publicariy atqueeffec- 
twn Domino annnente fortiri &c. 

J’ai crû , que je ne devois pas me 
dlipeiirer de rapporter cet Ad;e, d’au- 
tant plus qu’il a' été drefle fous le Ré- 
gne de Clovis IL Prince rempli de 
piété , & qu’on ne peut pas foupqon- 
ner d’avoir établi fon Autorité fur les 
ruines des privilèges du Clergé &. du 
Peuple. 

G’ert ici une Formule, c’eft-à-dire, 
une Atteftation en bonne Forme, de la 
Pratique conftante de ces Siècles re- 
culés. On n’y voit pas un mot du 
Droit d’Eledlion : le Roi marque léu- 
lement , qu’ayant apris bt mort d’ua 

Evè- 
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Evêque , il a rcfolu , par l’avis des 
Prélats & des Grands de fa Cour , 
c’eft-à-dire , de fon Conlêii, de don- 
ner cet Evêché à un tel : In Dei no» 
mine conimittere àignitateni. 

Le Prince n’a pas plutôt fait ce 
choix , qu’il en donne avis aux Evê- 
ques de la Province , aux quels il or- 
donne de procéder incedamnient à fa 
Béncdiélion & à fon Sacre: Ipftan, 
ut or do pojiidatjbenedâd vejh'a hidt^'iria 
Jiudeat. Volimtatis nofir£ deliberatio- 
fient referatis Ofraculis pnblicari : n’eft- 
ce pas dire, comme on le pratique en- 
core aujourd’hui, Si-tot la prefeute re- 
çue , vous a'iez à faire publier nôtre E- 
dit ? 

Certainement, s’il y avoit alors une 
Eleélion , c’étoit le Roi feul qui éli- 
foit; Pege ordinante : rege eligentejZom- L. 6 . C. 
me dit Grégoire de Tours, parlant de 
Pafeentius qui fuccéda à Pientius dans 
l’Eveché de Paris ^ : Cwn Pientius E- 
pifeopus ah hâc luce mîgrajfet apud Pa- 
rifios Civitatem , Pafeentius ei fuccedit 
ex jtijfti ^gis Chariberti. Per Conftlium 

Sa- 

* In a». -lAA. Conc.Suejf.C.X. V. Conc, 

Uptin. Ç, I, 
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Nos Rois 
de la fé- 
condé Ra- 
ce ont 
joui du 
Droit de 
donner 
les Evê- 
chés ; & 
ce Droit 
a été re- 
gardé 
comme 
légitime. 
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Sacerdotum ^ Optimation ordinavim» 
per Civitdtes legitimos Epifeopos ; ^ id^ 
circo corpiitiiinm fnper eos Æxhiepifeo- 
pos Abel ^ Ardobertnm. 

Le Roi Pépin nomma toujours 
aux Evêchés. Charlemagne fon Fils & 
Siicceflêur en ufa toujours de même. 
Neanmoins, on dit que ce Monarque, 
déférant aux prières du Clergé, au- 
tant qu’on le conjedure des termes 
de l’Ordonnance qu’on lui attribue , 
voulut & ordonna par fbn Capitulai- 
re, donné à Aix-la-Chapelle en 8o8- 
que l’Evèque fût élu par le Clergé 
& par le Peuple , félon les anciens 
Canons ; que celui qui feroit élu fût 
du Diocefe dont il devoir être Evè- 
que ; & qu’on n’eût égard dans cette 
éleélion, ni aux perfonnes, ni aux 
prefens, mais au mérite peribnnel, 
à la fcience, & à la vertu 

C’elt fur cette Ordonnance de 
Charlemagne , que fe fondoient par- 
ticuliérement les Canoniftes dans les 
onzième &, douzième Siècles , qui 

vou- 


* V. Zafitul A^tiisgran. L c. a. Fa- 
Ittz Capitu!. /.- I. pag. Capitul. /. l. 

C. l'i-pdg. 718. 
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Voul oient priver nos Rois du Pouvoir 
Canonique de donner les Evêchés. 

Mais, fi elle eft de ce Monarque > 
(ce que je nç crois point,) il eft rûr,oU 
qu’il la cafta , ou que du moins il n’y 
délcra point ; ajant continué de nom^ 
mer aux Evêchés , comme il faifoit 
•auparavant C’eft pour cela, que le 
Pere Sirmond n’a point cru que cet- 
te Ordonnance fût de Charlemagne, 
mais feulement de Louis le Débon- 
naire fon Fils & fon Succefteur f. Le 
Pere le Cointe a été du même lenti- 
ment j & je ne fais aucune difficulté 
de m’y conformer. 

Louis le Débonnaire fit une Or- 
donnance entièrement femblable à cel- 
le qu’on attribue faulfement à Charle- 
magne. Le Pere Sirmond § & Mr. 
Baluze §§ la placent fous l’an 8 16’. & 
dilent qu’elle fut dreftée au Synode 

ou 

^ V. Coiut. Aitnal Ecclef, Franc, ad 
<iH. 822. M. 4J./. 7 p. 61 <;• ^ 

t y. Sirmond. PrafaC. ad form. for- 
mul. CoHcil dail. /. X. />. 6^4 ^ 

5 V. Sirmond. Conc. Gall. l. i.v.t.ix, 
Çÿ 694- 

55 V. Capit. AgtiisgraH. cap. 2. Ealtiz, 
foiu.H.p. J64. ÇaptUi!. l.i, c.-j^, 
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ou Aflèmblée tenue cette année à 
Aix-la-Chapelle. Ce Pere le Cein- 
te fixe cette Ordonnance au mois 
d’Août l’an 822, fur des raifons très 
folides dont l’une ed que jufqu’à 
cette année, le Roi avoit nommé aux 
Evêchés, de même que les Rois des 
François fes prédécelfeurs, 

Louis le Débonnaire remit donc 
aux Eglifes le droit d’éüre leurs Evê- 
ques i & dans la fuite, lorfqu’il plût à 
ce Monarque & à fes Succeffeurs de 
le leur permettre, elles en uférent en 
cette maniéré. Lorsqu’un Evêque 
èfoit mort , foir Clergé députoit en 
Cour, pour prier le Roi de lui accor- 
der la permillion d’élire un Evêque. 
L’Eieélion faite , le Roi étoit prié de 
la confirmer. Si le Roi en étoit con- 
tent, il l’approuvoit j s’il ne l’étoit 
pas , il la rejettoit , & il falloir pro- 
céder à une autre f . 

Lorfque le Roi approuvoit l’Elec- 
tion ff, il envoyoit des Lettres Paten- 
tes 

• V. Coint.ad a«. 822. V. 

Ibid. N. XLV. pag. 6 1 s. 0 ?' 616. 
f V. Shinoiid. Prafat. ad l'omutl.p .6 ) Ç. 
++ Prav^itum de Epijlvpatu. ShnioncU 
Conc. GaU, L. 2. p. 6 ^ 6 ^ 


aux Evêchés Ae France. loi 
tes à l’Evèque élu , par lefquelles il 
lui donnoit l’Evèché , & lui foumet- 
toit le Clergé & les Biens de l’Evè- 
ché ; à condition de lui garder une 
fidélité inviolable. Le Roi ordoii- 
noit enfuite au Métropolitain de fa- 
crcr cet Evêque élu 
Le Roi commettoit de plus un Vi- 
fiteur , pour préfider à l’Eledion -, & 
celui-ci étoit d’ordinaire un Evêque 
de la même Province, qui étoit r.om- 
mè par le Métropolitain fur les Or- 
dres du Roi f . Je ne doute point que 
le Roi n’envoyât auffi des Econo- 
mes , pour avoir foin des Régales , 
ou Temporel de l’Eveché, Sa MajeE 
té en joudfant pendant la Vacan- 
ce tf. _ 

Mais , revenons à l’EIedlion des E- 
vèques. Louis le Débonnaire, Roi des 
François & Empereur , ordonna en 
828. qu’elle feroit libre. Mais, jamais 
Ordonnance ne fut plus mal gardée, 
même par ce Prince , qui rentra 
' . , pref- 

* V. Ilrid. f. 6x6.^ 6 
+ V. Hincmar. E{nji. ad Carol. Calv. Sir- 
mond. Coijc Gall. L z. p, ^feqq. 

+■*■ V. Balitz. Nof. ad Capit. L.z.pag, 
12 . 86 . 
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presqu’aufîi-tôt dans les anciens droits 
de fa Couronne, & les fit valoir 
lorsqu’il le jugea à propos. C’eft ce 
que prouve d’une maniéré démonftra- 
tive, la Requête du lixiéme Concile de 
Paris à Louis le Débonnaire & à Lo- 
thaire fon fils , Rois des François 
& Empereurs. ,, Nous avertirons 
,, vôtre Grandeur, & nous la fuplions,. 

„ difent les Peres du Concile , d’ap-. 

„ porter un très grand foin pour 
„ donner àl’Eglile de bonsPafteurs: 

„ car, fi vous ne le faites pas, le 
„ Clergé perdra fa dignité i la Rc.* 

,, ligion Chrétienne en foufrira beau- 
„ coup J & nos Ames feront en dan- 
5, ger de leur falut. ' 

„ Iterum monendo Magnitudiai; 

,, Veltræ fuppliciter fuggerimus ut 
,, deinceps in bonis Paftoribus, Rec- 
,, toribusque, in Ecclefiis conftituen- 
„ dis magnum ftudium atque foleiv 
„ tiifimam adhibeatis curam : quia 
„ fi aliter faélum fuerit , animis vef. 

„ tris , quod non optamus pericu- 
,, lum generabitur. 

Si 

* Coac. Paris. VI. l. 3. c. ii.Sirmond.. 
Çonc. Gall. /M>. ïî». 
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Si le Roi & Empereur Louis le 
^ Débonnaire n’avoit pas repris le foin - 
de pourvoir aux Evêchés , après 
l’avoir cédé aux Eglifes en 822.ç’au- 
roit été en vàîn & à contretemps y 
que le Concile aflemblé à Paris, le 6 . 
jour de Juin de l’année 829. fauroit 
fuplié d’avoir un foin tout particu- 
lier de donner de bons Evêques aux 
Eglifes de fes Etats , & qu’il lui 
auroit fait envifager le péril où il 
expofoit fon ame , en faifmt d’indi- 
gnes Choix. Cette lèule priere des 
Peres du fixiéme Concile de Paris- 
démontre , que fi Louïs le Débonnai- 
re rendit aux Eglifes la liberté des E- 
leélions en 822. il la leur ôta pref- 
qu’aulfitôt; & qu’il étoit fept ans 
après en pleine poflèflion de nommer 
aux Evêchés , comme avoient fait le 
grand Clovis , & tous les Rois Fran- 
çois fes prédécelfeurs. 

Louis le Débonnaire, Roi des 
François & Empereur, continua de 
nommer aux Evêchés ; & comme ap- 
paremment fon Choix ne tomboit 
pas toùjours fur des Sujets , qu’on 
crût dignes de l’Epifcopat, le fé- 
cond Concile d’Aix-la-Chapelle , qui 
E 4 com- 
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conimen^ja le 6. Jour Février de l’an- 
née 83^- renouvella la même prlere 
à ce Alonarque, & à Lothaire fon 
Fils 

Ces deux Conciles ne pouvoient 
pas dire d’une maniéré plus formelle, 
que les Rois étoient en polfelTion de 
pourvoir aux Evêchés, & qu’ils le 
laifoient -, que par conféquent l’Or- 
donnance, faite en 822. par Louis le 
Débonnaire , avoir été caffée par ce 
Alonarque , ou du moins n’étoit pas 
obfervée. La priere de ces deux Con- 
ciles , compofés de Prélats de toutes 
les Provinces de la Monarchie Fran- 
çoife , n’inlinué que trop que The- 
gan, Chorévèque deTreves, qui vi- 
voit alors, a eu railbn de fe plaindre 
que Louis le Débonnaire avoir élevé 
à l’Epifcopat bien des perfonnes qui • 
en étoient indignes §. 

Louis le Débonnaire décéda le 20. 
jour de Juin de l’année 840 . lailfant 

trois 


* Conf. Aquugtan. IL Lib. J. c. 9- 
Sirmond. Conc. Cad. T. IL p. Ç 91 . 
Addit J. ad Capitul. cap. z. p. ii49* 
j. Thegan. de Geji* Lttd. Pii Imper, e» 
20. c. 44. ^ c . 


aux Evêchés de France. lOÇ 
trois Fils , Lothaire , Louis le Ger-» 
manique , & Charles le Chauve Il 
avoir fait plufieurs partages de la 
Monarchie entre ces trois Princes. 
Le dernier partage étoit de l’année 
838 t- Lothaire, qui avoit juré de s’y 
tenir , changea de deflein , & rélb- 
lut d’être le î'eul Monarque des Fran- 
çois. Les deux Princes fes Freres , 
voulant chacun leur part de la Mo- 
narchie , prirent les armes contre lui. 
Ce différend domia lieu à une Guer- 
re Civile, qui eut des fuites très facheu- 
fes tf. Elle finit par un traité 
de Paix conclu au mois d’Août de 
l’année 843. & dont le principal arti- 
cle fut le partage de la Monarchie. 

L’Eglife de ‘la Monarchie Françoi- 
fe fouffrit extraordinairement de cet- 
te Guerre Civile j &, entr’autres defir 
ordres, plufieurs Sieges Epifcopaux 
demeurèrent vacans quelques années. 

Ces 

* V. AJhon. Vit. Luil Fil Annal. Ber» 
tin. Metenf, ^ t'uldmf. ad ait. 840. 

t AJhron. Vit. Lud. F, Ann. Btrtttr, 
ad. an. 8; g. 

++ Hithard. Hiji L. 2 . Annal. Berthr» 
Mttenf. Ftild. ^‘c. Rbtgin. ad att. S.jo» 
84.1. 842. 84}. B* 844- 

£ % 
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Ces longues vacances portèrent les 
Feres du Concile ou Synode tenu k. 
Thionvllle au moisd’0<flobre de l’an- 
née 844- à fuplier Lothaire I , Louis, 
le Germanique, & Charles le Chauve,, 
de les 1 emplir , de donner des Evê- 
ques à ces Sieges vacans , de faire eir- 
forte que la Nomination qu’ils en fe- 
ront foit exemte de Simonie , & foit 
conforme aux Saints Canons; afin 
que les Peuples, à qui ces Evêques au- 
ront été donnés , reconnoiffent- que: 
les Evêques font: donnés de Dieu 
loifqu’ils font nommés par les Rois; 
Suivant: ce. que preferivent les Ca- 
1 ons 

La prière & la déclaration du Sy- 
node de Thiouville , compofé ,d’E- 
vêques de toutes les parties de la> 
Alonarchie Franqoife , c’ell-à-dire ,, 
de France , d’Allemagne , & d’Ita- 
lie, prouve d’une maniéré très évi- 
dente , que les Rois de France , Fils: 
& Succelfeurs de Louis le Deboimai— 
re ,, uommuient. de. glain droit auic: 

Evè- 


CapituL Caroi\ Cah. tit, 2. c. 2. Bfl— 
Ii(z. Cnyjt. Reg. t. 2. f. 9. Sirmond. Cowt-. 
dnii. 4 J. X2. 13/ 
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Evêchés; & que leurs nominations 
étoient Canoniques. Auiîi voyons- 
nous , que les Papes eux-mêmes 
prioient nos Rois de donner les 
Evêchés à tel ou tel. Ughellus a 
fait imprimer une Lettre du Pape 
Leon IV. dans laquelle ce Pontife 
fuplie Lothaire, Empereur & un des 
Rois des François, de donner l’Evè-- 
ché de Rieti vacant depuis fort long- 
temps à un Diacre nommé Colono, 
afin qu’il puilfe l’en facrer Evêque; 
ou que fi l’Empereur ne juge pas à- 
propos de donner cet Evêché à ce 
Diacre, il lui donne celui de Tufeu- 
lum * qui eft aulfî vacant depuis uiv 
long temps f. 

Lothaire donna l’Evêché de RietÜ 
à ce Diaere. Cette Lettre qui eft: 
de l’année 8^3. prouve d’une manié- 
ré décifive , que le Pape Leon IV. 
étoit peifuadé que c’étoit à nos Rois^ 
à nommer aux Evêchés fitués dans 
le Royaume ; & que le St. Siégé ne 
, pré-- 

* La Ville Epifcopalé que les Latins? 
appelloient I uTculum, aïart été ruinée , ai 
été rebâtie ibus le rom tle brafedti 
+ V^hell, liai. '^tur. L. i.ÿ, loS# 
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prétendoit rien à cette Nomination > 
& ne s’iiigèroit pas même de nom- 
mer aux Evêchés, qui , étant vacans 
depuis un long-temps, fembloîent 
éxiger des Papes, qu’ils eulîèiit 
foin de les faire remplir : les Canons 
ne permettant point ces longues 
Vacances. 11 faut de plus remarquer, 
que les Evêchés de Rieti & de Tuf- 
culum font dans l’ancienne Province 
Eccîéfialtique de • Rome ; & que le 
Pape eft leur Métropolitain immé- 
diat : ce qui devoit porter Leon IV. 
à en avoir un foin plus particu- 
lier. 

Charles le Chauve, l’un des Rois 
des François, eut en partage les Pro- 
vinces du- Roiaume de France qui 
s’étendent depuis l’Efeaut, la Meufe, 
la Saône, & le Rhône, jufqu’à l’une 
, & l’autre Mer, & de plus quelques 
Provinces dans les Pyrénées & au de- 
là , & entr’autres la Catalogne entiè- 
re. Il donna les Evêchés ^ , comme 
avoient fait les Rois des François fes 

pré- 

* Capîtttl. Carol. Calv. tit. c. i. 

T. II. ijj. Sitmomi. Conc.GaUl 

T. Ul 142. 
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prédéceif'eurs. Il le dit lui même 
dans les Plaintes qu’il fit le 14. Juil- 
let de i’amiée 8^9* au Concile de Sa- 
vonieres lez l'oul contre Venilon f 
Archevêque de Sens. Charles le 
Chauve jouit donc du plein droit de 
nommer aux Evêchés.* Les Peres 
du Concile tenu à Meaux le 17. jour 
de Juin de l’année 84C en étoient lî 
convaincus, qu’ils le fuplierent de 
nommer des Evêques aux Eglifes qui 
viendroient à vaquer , le plûtôt qu’il 
lui feroit poflible’^ : ce qui étoit con- 
forme à la priere que les Evêques 
lui avoient déjà faite au Concile aC* 
femblé à Thionville • durant le mois 
d’Oélobre de l’année précedeiite f. 

Le Rois Charles le Chauve nom- 
moit très fouvent de plein droit, con- 
formément à l’ancien ufàge, fans 
coniulter là-delfus le Clergé , ni le 
Peuple. Ainlî , ce Monarque nom- 
ma de plein droit Godelfàc||,Clerc de 
fa Chapelle , à l’Evêché de Châlons 


* Conc. Meldmf. c. g. Simnnd. Cotte. 
Gall. r. lU.i> 11. 

'+ Sirmond. T. III. p. 12. ^ 
ft SirmotuL T. UL p. 6g, 


îi'O De la Sommation 
fur Saône l’an 848- & fa Nomination* 
eut lieu. 11 nomma en même temps 
Bernon à l’Lvèché d’Autun, & le 
tira comme le precedent de fa Cha- 
pelle : ce qu’on aprend de la Lettre 
que Venilon Archevêque de Sens & 
le Comte Gérard écrivirent par fou- 
ordre à l’Archevêque de Lion -, 
pour lui mander de la part de Char- 
les le Chauve de facrer cet E- 
vèque. Les Sainte-Marthe * difeiit 
que là- Nomination de Bernon n’eut 
pas lieu. Mais^, je ne les en croisa 
point : car Eemon ne fut nommé à: 
i’Evèché d’Autun qu’en 848- & 

Alethée qui fut, difent-ils> pourvÙE 
de cet Evêché à l’exclufion de Ber- 
non , étoit Evêque, félon eux mê- 
me dès l’an 843 i de maniéré que cet 
Alethée, • qui étoit Evêque dès- 
843 , n’à pû être mis à la place de 
Bernon qui ne fut "nommé que cinq? 
ans âÿtès, ^ De-là il ne faut pas con-- 
. dure,- que la Nomination de Charles v 
îf le Chauve à l’Evêché d’Autun n’a^ 
" pas eCi lieu j mais, au contraire, qu’A— 
P' lèthée étoit décédé lors de la Nonii— 

nà— 


+> GaU Cbrijitm, T. IL p, J7.;- 
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nation de Bemon , & que Bernon lui 
a ibccédé. Il faut obferver cepen- 
dant, que les Nominations des Rois 
n’avoient pas toujours lieu , non par- 
ce qu’ils n’étoient pas en droit de nom- 
mer , mais parce qu’ils étoient quel- 
quefois furprisi & que, fe fiant au. 
rapport de leurs Courtifaiis, ils nom- 
moient des Sujets indignes. 

On éxaminoit ces Evêques nom- 
més j & leur incapacité étant recon- 
nue par cet éxamen, le Métropoli- 
tain refufoit de les facrer: &lui, les. 
Evêques fes SulFragans , le Clergé & 
le Peuple du Diocel’e, s’adrcflbient au* 
Roi pour lui demander un autre E- 
vêque. „ Recufat Metropolis Se- 
„ nonum, quam juxta confuetudi- 
,, nem prædecelTorum meorum Re— 
„ gumVeniloni, cum confenfu Sa- 
„ crorum Epifcoporum ipfiusMetro- 
„ polis , ad gubernandum com- 
,, mifi. “ Le 7. Canon du Con- 
cile de Valence tenu le 8- de Jan- 
vier dcL l’aimée 855. eft formel là- 
delTus. 

Les Peres de ce Concile ordonnent,, 
qu’aullîtôt qu’un Evêque fera décé- 
dé, on fuppliera le Roi de permettre; 

aui 



112 De la Nomination 
Clergé & au Peuple de TEvèché va- 
cant, de procéder à une Eleélion Ca- 
nonique: que s’il l’accorde, il faut 
élire d’un confeiitement, unanime du 
Clergé & du Peuple, une perfomie de 
mérite dans le Diocefe, ou dans le 
voilinage : mais, que fî le Roi envoyé 
quelqu’un de fes Clercs pour être E- 
vèque , il faut l’examiner avec une 
Crainte éxempte de tout Intérêt : Ti~ 
more cajlo : & faire cet éxamen llir la 
vie , les mœurs , & la capacité de 
ee Clerc : éxaminer fi la Nomina- 
tion eft éxemte de Simonie. Le 
Concile III. de Valence déclare de 
plus , que cet éxamen doit être fait 
par le Métropolitain & par fes Suffra- 
gans & que fi le Clerc nommé par 
le Roi eft indigne de l’Epifcopat, 
l’Archévêque ne le doit point ordon- 
ner , mais doit exhorter le Clergé & 
le Peuple à recourir à la clémence 
du Roi ; que lui même & les Suftra- 
gans doivent auffi fuplier Sa Majef. 
té , & faire de leur mieux auprès, 
d’elle , pour obtenir qu’elle donne à 

cet- 

if-Conc. Valent, c. 7. Sirmond. T. III.- 
p. 10. Hincmar, dePradefi. c. j.6. T. i. 
J. ^ig. 
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cette Eglifc un Sujet digne de l’E- 
pifcopat Hincmar traite cette ma- 
tière aiTez au long. Il fe fit même 
des Allaires crès confidérables avec les 
Rois , pour n’avoir pas voulu ordon- 
ner ceux qui avoient été nommés , 
ou élus Evêques des Eglifes dépen- 
dantes de la Métropole de Rheims. 
Car, il ne faut pas fe perfuader, qu’on 
n’éxaminàt que ceux qui avoient été 
nommés par le Roi , puis qu’on éxa- 
minoit de même ceux que le Clergé 
& le Peuple avoient élus. Le Pere 
Sirmond nous a donné diverfes for- 
mules de cet Examen 

Les Rois nommoient donc aux E- 
vèchés de plein droit, comme le 
prouvent les, Ades des Conciles que 
j’ai cités , lés Nominations aux Evê- 
chés que j’ai rapportées, & quantité 
d’autres que je pourrois alléguer , lî 
je m’étois propofé de traiter cette 
matière à fond. Quel quefois, les No- 
minations n’étoient pas pures & fira- 
ples : le Roi défignoit un Sujet pour 
être élu, & ordoimoit qu’il le fût. 

Cet- 

* V. Farmul. Antiq, ad Cale, %. Totti. 
Cône. Sirmond. p. 6^ X, ^ 
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Cette défignation du Roi avoit lieu t 
on en trouve un exemple formel au 
Sujet d’Enée, Evêque de Paris. Char- 
les le Chauve le nomma Evêque , & 
enjoignit au Clergé & au Peuple de 
Paris de l’élire: ils- exécutèrent les^ 
Ordres de Sa Majefté , & cet Evê- 
que palfa pour un de -ceux, qui ont 
gouverné le plus dignement l’Evê- 
ché de cette Capitale du Rokiume^ 
Enée avoit été grand Chancelier. 
„ Ipfe in cujus manu cor Regis eft, 
,, Domini CaroH Menti inflidit ut 
,, ejus nos Regimini committeret, 
„ quem in divinis & humanis re- 
„ bus fibi fidilîimum multis experi- 
„ mentis probaflet K 

Il arrivoit fouvent, que le Roi per- 
mettoit aux Eglifes d’élire leur Evê- 
que, Pans y prendre aucune part, & 
Pe contentoit de confirmer ou de re- 
jetter l’éleélion, félon qu’il le jugeoit 
à propos. Si les Eledeurs abulbient 
du droit d’élire que le Roi leur avoit 
laifle , l’éledion revenoit de plein 
droit à Sa Majefté , qui pouvoit eji 

nom- 

* Sirmond. T. IL p. 64g. Du Bois Hijîi 
Ecclef. Paris, p. 4.1 7-. 
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atix Evêchés de France. 
nommer U 11 autre, ou permettre aux 
Eledeurs de procéder à une nouvelle 
cledion. 

Charles le Chauve étoit d’une Am- 
bition démefurée i & dans la vue de- 
fe rendre le Maître des Parties de la 
Monarchie Fran<joifc, poCTédées lé- 
gitimement par les Rois fes Freres & 
fes Neveux, il fe fit un Capital de: 
s’attacher les Papes , & d’entretenir ' 
des liaiibns , peut-être criminelles 
dans les Etats de fes Neveux. Cette 
attention lui fit négliger ce qui le 
paifoit dans fon Roïaume : il favorifa 
les révoltes des Bretons , les courfes 
des Normands, les entreprilès des. 
Papes, & celles de quelques Evêques,, 
qui ne cherchoient qu’à s’acquérir de 
nouveaux droits: & il y a même 
bien de l’apparence, & on en a quel- 
ques preuves , que ce Monarque fa- 
vorifa lui même indiredement les 
entrepriles de la Cour de Rome. 

On eft convaincu, que les Papes ne 
s’étoient nullement mêlés des Elec- 
tions des Evêques ou Archevêques 
du Royaume , avant le Régne de. 
Charles le Chauve. Il n’y a perfon- 
ae qui ne fâche, que St. Boniface 
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Archevêque de Mayence étoit Légat 
du St. Siégé dès l’an 722. Néan- 
moins , lorsque Carloman, Maire du 
Palais d’Auftrafie, voulut pourvoir aux 
Archevêchés & Evéchés vacans de- 
puis plufieurs années , il alTembla un 
Synode au mois de May de l’an 742. 
auquel Boniface affifta. Carloman y 
nomma des Archévèques & des E- 
vèques aux Eglifes vacantes , & les 
fournit à ce Légat. Il fit cette No- 
haination de fon Autorité privée , & 
en préfence du même Légat, fans la 
moindre oppofition , & fans qu’il pa- 
roifle'que ce Légat y ait contribué 
d’une maniéré plus particulière, que 
les autres Evêques & Grands du 
Royaume. Nous avons , dit Carlo- 
man , nommé des Evêques , par le 
Confeil des Evêques & des Grands 
de nôtre Roiaume , & nous les avons 
fournis à l’Archevêque Boniface Lé^ 
gat du St. Siégé : „Itaque , per 
„ Confilium Sacerdotum & Opti- 
„ matum meorum ordinavimus per 
„ Civitates Epifcopos , & conftitui- 
.. „ mus 

# Carloman. Capitul.I. C. L Bahtz.Ca- , 

fit. T. /. p. 145. 
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5, mus luper eos Arcbiepifcopurn 
„ Bonifacium qui ert Mib’us S.Petri. 

Cette Déclaration du Prince Car- 
loman , Maire du Parais d'Auftralie , 
prouve que le Légat Boiiiface ne con- 
tribua que de fes Confeils à ces No- 
minations d’ Archevêques & Evêques. 
Auilî les Auteurs de la Vie de ce 
Légat nous aflurent-ils, qu’il ne fit en 
cette occafion que prier le Prince 
Carloman de donner des Evêques aux 
Eglifes vacantes.' Nous ne voyons 
rien fous les Régnés de Pépin , de 
Charlemagne, & de Louis le Dé- 
bonnaire, qui nous falîe connoître 
que les Papes fc foient mêlés de l’E- 
leélion des Evêques autrement qu’en 
priant que tel ou tel fût élu. Mais , 
011 obferve que le Pape Serge II, pro- 
fitant des Guerres Civiles furvenués 
dans la Monarchie, entre les Rois 
Lothaire , Louis le Germanique , & 
Charles le Chauve, après le décès de 
Louis le Débonnaire Roi des Fran- 
çois leur Pere , ou cédant aux im- 
portunités de Dreux ^ Evêque de 
Mets, Fils naturel de Charlemagne , 

le 


f Mr. Fleury l’appelle Drogon. 
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le fit Légat dans les Gaules , & lu* 
attribua des pouvoirs, dont on ne 
voyoit pas d’Exemples dans rKgliTc 
Gallicane ; & entr’autres celui d’éxa- 
miner les Evêques & les Abbés élîis : 
ce qui arriva l’an 833- 

Ces pouvoirs extraordinaires accor- 
dés par le Pape à fon Légat, déplû- 
rent aux Evêques de la Monarchie. 
Plufieurs d’entreux , aflèmblés en Sy- 
node in Veono Palatio * , même an- 
née 844- ne voulurent refufer, ni re- 
cevoir, l’Evêque Dreux pour Légat 
(ou Vicaire Apoftoliquc dans toutes 
les Provinces au deçà des Alpes : ) ils 
fe contentèrent de déclarer, qu’il fal- 
loir remettre la difcullion de cette af- 
faire à un Concile plus nombreux, & 
compofé des Prélats des Gaules & 

de 


* Sirtmnd. Conc. Gall. T. II. p. ç. 
^ io. Monfieiir Fleury appelle ce Synode 
le Concile que Charles fit tenir en Décem- 
bre S44. à Vernuc-ïl fur OyTe Je crois 
qu’il faut mettre , w Palntio Vei-uis } & 
rcconnoitre que ce fut le 2. Concile de 
Vernon. En effet , l’Auteur de la DifTer*? 
tation cite en cet endroit, Conc. Vertienje 
II. c. J I. Sirmond. 7 ". lit. p. 21. Cai,itu/, 
Caro'. T. III. c. n. BalllZ. Cap.Keg.l 'roHC, 
T.H.p. 18. 
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-âe la Germanie. Enfin, cette Léga- 
tion tomba ; Dreux ou Drugon, £- 
vèque de Mets , n’en ayant point 
joui, & s’en étant même défifié. 

Les Papes n’en demeurèrent pas 
là. Nicolas I. furnommé le Grand, 
qui vouloir rendre l’Autorité des Pa- 
pes plus grande qu’elle n’avoit ja- 
mais été, s’avifa de troubler le Roi 
Lothaire le Jeune dans l’Affaire de foii 
Divorce & de fon Mariage avec 
V aldrade , dans le temps qu’il laiffoit 
agir le Prince Louis le Bègue de la 
maniéré qu’il fouhaitoit, dans un Di- 
vorce , où il y avoit infiniment 
plus à redire , qu’à celui de Lothai- 
re. 

Ce Pape , qui , comme difent les 
Hiftoriens de ce temps-là * , com- 
mandoit aux Rbis & aux Princes , 
comme s’il avoit été le Maître 
du Monde , & qu’on àceufoit de fe 
croire & de fe regarder comme l’Em- 
pereur de la Terre de renverfer 
le^ Loix & les Canons, commença de 

s’at- 

* Chronic . . Rbeg^ff. ttd an. 8 *^ 8 - P’ 99 > 
annal Aletenf. (uinu. Cbejh. T. UL 
t». }io. 
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s’attribuer l’Lledion aux Evêchés 
il ne le fit pas ouvertement dans les 
Roiaumes de Char*es le Chauve , & 
de Louis ie Geiinanique ; mais, il le 
fit avec Autorité dans celui de Lo- 
thaire IL ou il lavoit bien que fon 
pouvoir étoit redoutable. 

Ce Prince aïant donné l’Evêché 
de Cambray à Hildum, Hincmar 
Archevêque de Rheims , Métropo- 
litain de Cambray , refufa de le fa- 
crer , à caufe qu’il le trouvoit indi- 
gne de l’Epifcopat. Mais , comme 
Cambray étoit dans le Royaume de 
Lorraine , les Evêques de ce Royau- 
me foutenoient Hildum, & enipè- 
clioicnt qu’on ne mit un autre Evê- 
que à fa place. Hincmar s’en plai- 
gnit au Pape. Nicolas écrivit auR 
lîtôt aux Evêques de* Lorraine, pour 
leur ordomier d’exhorter le Roi Lo- 
thaire à chalfer Hilduïn de l’Evèché 
de Cambray, & à permettre une E- 
lediou libre à l’Eglife de ce Diocefc f. 

Il 

* Ann. Bertîn. ad an. %6%.'Chefn. T.}, 
p. 2T8 & 

t Epift. aç. Sirnt. t. j./>. a»i. 


atix Evêchés de îrance. lîl 
Il les menaça d’Excommunication , 
en cas qu’ils y manquaflent. Ce Pa- N/co/. 
pe impérieux & entreprenant, écrivit 
fur ce fujet d’une maniéré très dure 
an Roi Lothaire; & le menaça de 
l’excommunier , s’il ne chaflbit Hil- 
duin. Il enjoignit de meme à Hil- .. 
duin de renoncera l’Evèché 
bray & de rendre les Revenus qu’il en 
avoit reçus , excepté ce qu’on juge- 
roit lui avoir été abfolument nécelfai- 
re pour fa nouriture , & pour fon ' 
entretien *. Nicolas fit plus : il vou- 
lut faire . informer pour favoir par la 
faute de qui l’Eglife de Cambray 
avoit vaqué durant dix mois , une lî 
longue vacance étant contraire aux 
Canons. 

Le Pape Nicolas I. dépofa Gon- 
thier , Archévèque de Cologne , & | o« 
Thetgaud | , Archévèque de Treves , Teut- 
au Concile tenu à Rome, en 8^3 t* 
Gonthier refufa de déférer au Decret 
de fa dépolltion § & foutint qu’elle 

étoit 

* Hhionar. F.fifl- 17. T. 2. 

t Coiic. Rom. C.J.p. 227. Atm. Bertw.ad 

(M. 86;. 

$ Sert. An 864. An. Met. an. 865 » 

Gall. Cbrifi.T.l.p. 2;g. £ef2î9. 
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étoit injufte. Lothaire IL defa- 
prouva de même la depofitioii de 
Gonthier, & ne vouloit pas encore 
quatre ans après, qu’on élût un autre 
Archevêque pour lui fucceder. En- 
fin , le Pape ne pouvant vaincre cet- 
te oppofition , ni par fes prières , ni 
par fes menaces, eut recours à^Char- 
les le Chauve , & le fuplia de faire 
élire un Evêque à la place de Gon- 

Cm. t. F. 

■ ^ ' H fut obéi , & Charles donna les 

mains à une Entreprife , qui eut des 
fuites facheufes fous le Régné de fes 
Succelfeurs. Il eft vrai, qu’il en avoit 
été puni d’avance , par les chagrins 
» ou ^ue ce Pape lui avoit donnés fur l’af- 

Rothade. faire de Rotàlde *, dépofé de l’Evê- 
ché de SoilTons , &' qu’il rétablit con- 
tre l’Autorité des Canons , & contre 
les I)rpitfL4e l’Eghfe Gallicane: ce 
. qüe' jp rciiîarqu'erai ailleurs. 

Nicolas I. commença 
mêler de l’Election des 
Evêques de l’Eglife Gallicane ; & fut 
foutenu , même par le Roi Charles le 
Chauve, dans cette Entreprifevfi con- 
traire aux Libertés de la Couronne, & 
aux Droits de l’Eglife de France. 

Char- 
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Charles décéda le 6. jour d’Oélo- 
bre de l’année 877* & eut pour Suc- 
ceil’eur le Roi Louis IL furnommé 
le Begue fon Fils , qui ne régna 
qu’un an , fix mois, & quatre jours , 
étant décédé le lo. d’ Avril de l’année 
879 Le peu de durée de fon Régné 
n’a pas laiifé à Louis le tems d’exer- 
cer les Droits de fa Couronne , au Su- 
jet de la Nomination aux Evê- 
chés f. 

Louis le Begue eut pour Succelfeurs 
fes Fils , Louis & Carloman , qui é- 
toient encore mineurs, & dont le 
Régné fut troublé par les Révoltés 
de leurs Sujets en particulier , par 
celle de Bofon, Cuc ou Gouverneur 
de Provence } par l’ambition de Louis 
de Franconie leur Coufin , qui vou- 
loit les dépouiller de leur Couronne î 
enfin par les courfes des Normands, 
qui faifoient dans le Roiaurae des 
defordres affreux. 

Flincmar Archevêque de Rheims , 
qui avoit bien eCi le iront d’inventer 

la 

* An. Bert. An. 877. Du Chef», i. J. 

pag. 4Si. 

+ A». Bert. An. 879. p. 26$. 
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la Damnation de Charles Martel , & 
de la publier au Synode d’Attigny 
en Novembre de l’année 8^8- com- 
me une vérité de fait * i & cela pour, 
intimider les Rois , & les porter à 
faire ce que les Evêques voudroienc 
leur confeiller , ofa bien encore profi- 
ter de la minorité des Rois Louis 5t 
Carloman, pour donner atteinte à 
leius Droits légitimes de pourvoir aux 
Evêchés f. 

Eude ou Odon , Evêque de Beau- 
vais , étant décédé , le Roi Louis III. 
permit au Clergé & au Peuple de 
Beauvais de fe choifir un Evêque. 
Ils en < élurent un ,^qu’Hincmar Ar- 
chévèque de Rheims refufa de fa- 
crer, à caufe de fon incapacité. Ils 
en élurent encore deux que cet Ar- 

ché~ 

* L’Auteur fe trompe : le Concile d’Atti- 
enyne fut tenu qu’au mois de May 870, 
11 a voulu parler d’uneAlfemblée d’Evéques 
tenue à Quiercy , d’où ils êrivirent au Roi 
Louis le Germanique , lorfqu’il entra tn 
France en Novembre 8ç8. On attribue cet- 
te Lettre àHincmar, Archevêque de Rheims. 

f Cnpit- Car. C*h. C. 7. Capit. T. 1. p. 
to%- Sirm'jnd. T. ^.p. 
cUf. an. 74J. Èf 744. 
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âux Evêchés de France. 
chévèque rejetta l’un après l’autre, 
pour la même raifon , ou paice qu’il 
y en vouloit mettre un de fa main. 
Il ne voulut pas même confentir 
qu’Odoacre , que le Roi Louis III. 
défîgna enfuite pour être Evêque de 
Beauvais , parvint à cet Evêché : & 
il foûtint , que c’étoit aux Evêques à 
élire leur Confrère , que les Rois dé- 
voient feulement donner l’Adminiftra- 
tion du Temporel à l’Evêque qu’ils 
auroient élû, & envoyer leurs Or- 
dres au Métropolitain pour le faire 
• facrer. 11 déclare de plus dans là 
Lettre , que Charlemagne & Louis le 
Dehonnaire n’avoient point agi autre- 
ment , & qu’ils avoient ordonné , 
que conformement aux Canons , les 
Évêques dévoient être élus par le 
Clergé & par le Peuple *. 

Ce que j’ai rapporté ci-deflus 
prouve démonftrativement , qu’Hinc- 
mar n’étoit point fincere : car, on ne 
fe perfuade point qu’il ne fût fort inf. 
truit des Canons , des Ufages de 
l’Eglife Gallicane , & de l’Hiftoire de 

nos 

* Hittitnar Ep.i%.T.%.p. 
de Beauv, par Louvet. T. z. p. l6^. 

■ . = . F .3 ^ . 
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nos Rois, qui étoieiit aulîi les fiens. 
On voit par-là , que ce Prélat , quoi- 
que d’une profonde érùdition, ajuf. 
toit fa Science à fes Pré jugés , comme 
ïorfqu’il avoit publié l’H’iftoire fabu- 
leufe de la Damnation de Charles Mar- 
tel , pour détourner les Princes de • 
toucher aux Biens de l’Egbfe. 

La Lettre, dans la quelle Hincmar 
étale fes fentîmens , flit écrite en 
88 1 * peu après un Synode, auquel 
le même Hincmar préfida , & dans le- 
quel lui & les Evêques s’ingéreront 
de donner des Leçons au Roi . Louis , 
& à fes Miniftres *. 

Hincmar , non content de cet At- 
tentat , avoit bien ofé facrer Hetil- 
lon pour l’Evêché de Noyon , à 
l’infçîi du Roi , contre un Droit qu’il 
reconnoiifoit autentique , comme il 
paroit par la Lettre que je viens de 
citer. Il foutint à cette occafion , & 

• tâcha de faire voir , que le» Evêques 
ne dévoient pas être tirés du Palais 
des Rois , mais de l’Eglife , à laquel- 
le ils dévoient préfider : que quand 
,jl s’agilToit de facrer un Evêque on 

ne 


Shinond. T. î-p«g- joa. E-rTf??- 
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lie devoit point avoir égard à la re- 
commandation des Rois , ni des 
Grands de la Cour, mais feulement 
à l’Elecflion du Clergé & du Peuple, \ 
au Jugement que le Métropolitain 
avoit fait de cette hlcdlion , 6 c du 
mérite des Elus , & au confentement 
du Roi Hincmar n’avoit pas néan- 
moins demandé ce confentement , 
qu’il reconnoilfoit être néceiFaire > 
comme il paroit évidemment, non 
feulement par cet aveu, mais par 
d’autres femblables-tirés de fes Ouvra-, 
•ges : & en particulier , dans les 
Confeils qu’il donnoit au Roi 
Louis III. pour biest gouverner 
fon Royaume , il dilbit que l’Evèque 
doit être élû, du confentement du 
Roi , par le Clergé & par le Peu- 
ple f. 

Je pourrois réfuter, par un grand 
nombre d’Exemples & de Decrets, 
ce qu’Hincmar ofe avancer , qu’on 
ne doit -point tirer les Evêques du 
Palais, Il le Concile tenu à Valen- 
ce 

* riodoard. Hifl. Rbem, L, 5. foL a? J. 
ix edit. Sirmomi. 

t Hman. ep, iç, T. a. p. zi8. 
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ce de fon tems , ne faifoi't voir le 
contraire. J’ai rapporté ci-dcflus le 
Canon de ce Concile. Hincmar 
agit donc contre le Droit des Rois , 
& contre les Canons, lorfqu’il fa- 
cra Hetillon Evêque de Noyon , fans 
avoir eu le confentement ou l’ordre 
du Roi, fur l’Eledüon & fur le Sacre 
de ce Prélat. Ce fut pour cela , qu’on 
dit de lui des chofes qu’on n’auroit 
pas même dû dire d’un Evêque, & 
qu’on le regarda comme coupable *. 
Ce procédé de Hincmar fait voir 
qu’il étoit de ceux, qui ne cheiv 
choient qu’à empiéter fur l’Autorité 
des Rois , & les priver du Droit de 
donner les Evêchés -, Droit, dont ils 
. jouülbient prefque fans trouble, depuis 
le grand Clovis. 

Les fentimens de ce Prélat étoient 
fi peu conformes aux Canons , & à 
l’Ufage, qu’ils ne furent pas fuivis. 
Les autres Evêques demeurèrent per- 
fuadés , que nos Rois étoient les feuls 
qui pouvoient & dévoient doimer 
les Evêchés de leur Roiaume. Ce 

fut: 

* Flodoard. L. %. C, 2^. fol. 275. Galf. 
fbrift. T. î. f. 813 . 
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mix Evêchés de France. 
fut la force de ce Droit autentique, 
& fondé fur les Canons, qui porta 
les Peres du Concile tenu à Mayence 
en 888- à renouveller le Decret fait 
en 829. par le fixieme Concile de 
Paris, & confirmé en 83 ^. par celui 
d’Aix-la-Chapelle Ce Decret por- 
toit , que les Rois feroient fupliés de 
donner de bons Evêques à l’Eglifei 
afin que le Clergé fe maintint dans 
fa dignité, que la' Religion fe con- 
fervât dans fa pureté, & que les 
Rois ne s’expofalièiit point au péril 
de perdre leurs Ames. 

Rien ne prouve mieux la folidité 
• du Droit de nos Rois touchant la 
Donation des Evêchés , que des Bul-- 
les de Jean X. Avant que de parlet 
de ces Bulles , il faut obferver qu’E^ 
tienne. Evêque de Liege f , étant dé- 
cédé vers l’an 920. le Roi Charles le 
Simple donna cet Evêché à Richer, 
Abbe de Stablo & de Pnamf, le 

Peu- 

* Conc. Mogunt. C. Addit.ad }. Capit^ 
Ç. 2. Baiuz. CapituL I. 

+ C’eft le même que les Hiftoiiens appet- 
Jent l’Evéclié de Tongres. 

-I- Ce lont les Abbayes connues fou» le»’ 
noms de Swvdo & de- Prom. 
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Peuple & le Clergé de Liege, qui 
a voient aexepté Richer , changèrent 
de fentiment j & favorifés par Gifel- 
bert * Duc de Lorraine , ils n’eurent 
-point d’egard à cette Nomination ^ 
Si élurent un Clerc, nommé Hilduin, 
pour Evêque. Gifelbert fit plus ; il 
menaça Herman Archevêque de Co- 
logne, de le tuer , s’il ne l'acroit Hil- 
<iuin. Herman le facra donc , & 
Hilduin prit pofTelîion de l’Evèché. 

• Charles en porta fes plaintes au Pape 
Jean X. lequel , en connoHTant la Jiif- 
tice , déclara par une de fes Bulles , 
que, par une ancienne Coutume, il n’é- 
toit permis à qui que ce fût, de don- 
ner à un Clerc un Evêché dans le 
Rov-aume de France , qu’au Roi feul , 
qui tenoit fon Sceptre de Dieu même : 
,, Cum prifea confuetudo vigeat 
^ qualiter nullus alicui Clerico EpiL 
J, copatum conferre debeat, nifî 
„ Rex, cui divinitiK Sceptra collata 
„ funt “ f. Le Pape enjoignit par la 
même Bulle à Herman Archévèque 
. '■ de 

* IVÏr. Fleuri dît, ÇuiHebert qni fepre~ 
teadoit Souv,.rtiin de Lorraine. 

i SirmoucL Conc. Gall. T.^ 'i. p. 
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tnix Evêchés de tra.nct. nt 
de Cologne, de fe rendre à Rome, 
pour répondre fur fa conduite en 
x:ett.e occafion i & d’y venir , Ci cela 
fc pouvoit , avec Richer & Hilduin, 
afin que fa Sainteté pût comioitre la 
vérité à fond , & terminer cette Af- 
faire. 

Jean X. envoya en même temps 
une autre Bulle au Roi , dans laquel- 
le il declaroit, que l’ancienne Cou- 
tume, & l’Excellence du Royaume de 
France, avoit établi, que perfonne n’y 
devoit ordonner un Evêque , fi ce 
n’étoit par l’Ordre précit du Roi. 
to De. hôc verô quod Gifelbertus con- 
g, tra veftra Régna inutiliter gclfit , ^ "^ 7 ' 
,, valdè doluimusj e6 quod prifea 
^ Confuetudo & Regni Nobilitas 
a, cenfuit ut nullus Epifeopum or- 
,, dinare debuillet abfque Regis 
„ Juiîîone. “ Ces deux Bulles don- 
nées en 921. prouvent démonftrati- 
vement , que nos Rois étoient encore 
«n pofleifion de donner feuls les Evè-- 
chés du Royaume i qu’on ne pouvoit 
fhcrer un Evêque , fi leurs Majefté» 
fie l’avoient ordonné j & que cette 
pofleflion étoit établie fur une cou-=^ 
tume très ancienne. Le Pape pouvoit 
F & ajou^ 
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ajouter que cette coutume étoit fbn-' 
fur les Canons j puifque y comme 
je l’ai obfervé fur un fait pafle en 
f 54 . perfonne ne parvenoit canoni- 
quement à l’Evèché, que par le Don 
du Roi. 

Ce ne fut pas feulement par fès 
Bulles, que Jean X. prouva les Droits 
de la Couronne de nos Rois, touchant 
le Don des Evêchés il le prouva en- 
core par fon Jugement ; ayant main- 
tenu Richer dans l’Evêché de Liege, 
que Charles lui avoit donné , & en 
ayant chafle Hilduïn, qui fut regardé 
comme un intrus , quoiqu’il eût été 
élû par le Clergé & par le Peuple, 
que fon Eleâion eût été confirmée 
par Gifelbert Duc de Lorraine, & 
qu’il eût été facré par Herman Arché- 
vêque de Cologne , dont l’Evèquc 
de Liege eft SulFragant. 

Les Rois Succefleurs de Charles 
le Simple, demeurèrent en pofTeffioix 
de donner les Evêchés autant que 
le put permettre l’Etat de la Monar- 
chie. Cet Etat étoit alors affreux : 
chacun des Ducs & des Comtes s’en 
étant fait des propres , autant qu’ils 
l’avoieiit pû i & y ayant wfurpé par- 
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tie des Droits Régaliens, ou les ayant 
reçus du Roi pour les tenir en Fief 
de la Couronne. Par ces moyens, les 
Grands reçurent ou ufurperent le 
Droit de donner les Evêchés, & les 
donnèrent dans l’étendue de leurs 
Provinces. Mais comme par un 
Principe général & inconteftable du 
Droit des Fiefs, le Seigneur poflede 
par fbn Vaflal, ce que ce même Vaflàl 
tient de lui 5 on ne peut nier, que les 
Rois n’ayent donné les Evêchés , qui 
ont été donnés par leurs Vaflaux j 
puifqu’ils ne tenoient que de' leurs 
Majeltés le Droit de ces Dona^ 
tions. 

Sans entrer dans le détail de tous Nos Roft 
les Evêchés donnés par les Rois de de la |e. 
la fécondé Race, Succelfeurs de Char- hace ont 
les le Simple , je paflè au Régné de f 
Hugues-Capet i & jobferve qu’Adal- ^*”5^ je 
beron , Archévêque de Rheims, étant nommer 
prêt à décéder , défigna Gerbert aux Evê. 
pour lui fuccéder, ce qui arriva en 
988 Quoique cette défignation ne ^ 

les Evé- 
' QUCS , <Si 

* Gerbcrî. Epiji. iço. ^ iç». Chefn. T.%. 
i - 824. 
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autres » fut point conforme aux Canons , elle 
fut légitimée, pour ainfî direj le 
mencé à ^ Peuple de Rheims ayant 

les trou- enfuite élu Gerbcrt pour leur Evè- 
bler dans que. Cependant, Hugues donna cet 
cette Archévèché en 589. à Arnoul, LégU 
paifible de France, Fils du Roi Lothai- 

an- ^ donna gratis , comme fa 

Majefté l’alTure dans la Lettre quel- 
le écrivit fur ce fujet au Pape Jean 
XV *. Après cette Nomination , Hu- 
gues enjoignit au Clergé & au Peu- 
ple de Rheims de l’élire, c’eû-à- 
dire de le recevoir f : ce qu’ils firent 
fans balancer. 

Le Roi Huges-Capet donna aufli 
en 993. L’Evèché du Puy à Guy 
d’Anjou, Abbé de Cormery J. Ces 
deux Exemples , qui ne font pas feuls 
fous le Régné de ce Prince, prou- 
vent clairement , qu’il jouit comme 
fes Prédécellèurs, Rois des Françoisj^ 

du- 

t 

* Du Chef». T. 4 . ?». **?• 

+ Al'pmd. àd Epiji. Gerbert. Du’ 

Chef». T. a. p. 8ag. 

♦ Labb. Bibl- T. 1 . p. 749 - Guff. Cbrifl.- 
T. ÿ. JW, 
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du Droit de donner pleinement le» 
Evêchés i & comme fes nomina- 
tions eurent toujours lieu, il s’en- 
fuit , que ce Droit a été recomiû par 
les Eglifes de Francé. 

Hugues décéda le 24. jour d’Oc- 
tobre 997^, & eut pour Succefleur 
Robert Ion Fils , Roi pieux , & très 
pieux. Ce Prince donna les Evêchés 
de même que les Rois fes Prédécef- 
feurs t & les donna de plein Droit, 
Il nomma en 1007. à l’Evcché de 
Chartres , le fa vaut Fulbert , qui le 
reconnoit dans une de fes Lettres, 
& déclare n’avoir obligation de cet 
Evêché , qu’à fa Majefté f. Robert 
doiuia celui d’Orléans à St., Thierry 
vers l’an 1009. En 1 013.il donna l’Ar- 
chévèché de Bourges à Gau si in , fon 
Frere naturels & le lui donna, malgré 
le Clergé de Bourges qui ne vouloit 
point de Gauslin pour Archévèque , 

& 


* Mr. Fleury dit 996. Mezeray ^dît le 
29. Aouft , ou félon d’autres le 22. de No»» 
vembre 996. 

+ Fulbert^ Epifl. Du Chefu, T. 4 - P* * 7 *' 
Êf f. 144. 
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'& qui perfifta près de cinq années 
dans fon refus 

Le Chapitre de Chartres élut ert 
1028. fon Doyen pour^'Evèque. Le 
Roi cafla cette Election , donna cet 
Evêché à Thierry, Chefecier de la 
Cathédrale ; '& Thierry fiit Evêque f. 
Enfin , le Roi Robert donna fuccefll* 
vement l’Evêché de Langres à Ri- 
chard & à Hugues : & chacun 
d’eux en fut Evêque > quelque op- 
pofition que puflent faire le Cierge 
& le Peuple, à qui ces deux Evèi.< 
ques ne plaifoient point du tout 

Ce grand nombre d’ExempleS dé- 
montrent , que le Roi Robert étoit en 
pleine Pofleffion de donner les Evê- 
chés de fon Royaume, & de les* 
donner purement & fîrapleraent , & 
fans aucun concours de l’Eiedtion dit 
Peuple & du Clergé: qu’il jouilfoit 
de ce Droit, & l’éxerçoit auffi R, 
ferement, que l’avoient éxercé les 

Rois 


W OaO. Chrîji- T. t. p. i/îr. 
t GaU. CMji. T. j. fol. 486. , 

4. Chronic. 3 , Divion* Sficil. Trtè 
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Rois de la première & de la fécondé 
Race , qui avoknt eu le plus d’Au- 
torité. 

Comme ce Prince n’avoit en vîie, 
que l’honneur de Dieu , le lalut des 
Ames, & l’avantage du Diocefc en 
particulier , & du Roiaume en géné^ 
ral i il retradtoit fans peine fa No^ 
mination, lorfque le Clergé & le 
Peuple du Diocel'e , au quel il avoit 
nommé un Evêque , lui prefentoient 
un fujet plus digne de l’Epifeopat, 
Robert ayant donné l’Evèché d’Au- 
xerre à unClerc nommé Guy, fe 
retrada lorfque le Clergé & le 
Peuple l’eurent fupplié de le dornier à 
leur Archidiacre, qui paroiffoit de»- 
voir remplir plus dignement, les de- 
voirs attachés à l’Epifcopat’''^. 

Robert fe contentoit fouvent de 
défigner un Evêque, & d’ordonner 
au Clerger & au Peuple de l’élire. 
Ce Prince défigna ou nomma Frat>- 
con à l’Evêché de Paris Le Peuple 

& 

* Hiji, Bpifeof. Antif, C. 48* lAbb, BibL 
T- i-t- ^*1- ^ 

t Fulbert. Rpijl. T. 4. f. l8i- Ê? ^ 
88. inter éditas, ' 
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& le Clergé l’élurent enfuite fur l’or- 
dre qu’il leur en donna. Souvent , il 
permettoit aux Eglifes d’élire leur 
Evêque : il confirmoit l’Eleélion , 
lorfquelle avoit été faite , fi f Evê- 
que élu lui paroilfoit digne d’un Mi- 
niltere fi fublime : & lui donnoit le 
temporel 'de l’Evêché. Cette ma- 
niéré de parvenir à l’Epifcopat étoit 
la plus ordinaire j & c’ell pour cela , 
que Fulbert, Evêque de Chartres, 
Prélat dont le nom feul fait l’éloge , 
difoit dans une de fes Lettres à Al- 
bon , autrefois Evêque de Paris , 
qu’on parvenoit à l’Epilcopat par 
l’Eledion du Clergé , les Suffrages 
du Peuple , & le Don du Roi 
Les Ducs & les Comtes faifoient 
auffi élire les Evêques dans leurs Du- 
chés & Comtés. Mais il falloit le 
Don du Roi , afin que cette Eleélion 
fût Canonique. Le même Fulbert 
ne voulut point confentir à l’Eleélioii 
de l’Evêque qu’Etienne Comte de 
Champagne avoit fait élire t j parce 
qu’il s’étoit emparé de l’Evèché 

fans 

* Fulb. Fpiji. apttd Chifn. T. 4. p. 174. 

ild. Epiji. 4 J. Ibid. p. 174. 
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lans le commandement du Roi. Ge 
n’elt pas , néanmoins , qu’il n’y eût 
quelques Grands dans le Royaume , 
qui eullent le pouvoir de confomraer 
entièrement cette grande affaire > & 
ces Grands croient céux qui avoieiit 
reçu des Rois, ces Droits Régaliens, 
pour les tenir eu Fief de la Couron- 
ne 

Robert décéda le 20 . jour de Juil- 
let 1031. f le Roi Henry I. fou 
Fils, lui fuccéda, & exerça dès la pr#- 
miere aimée de fon Régné , le Droit 
de nommer au Evêchés } Droit , dont 
tous les Rois de France fes PrédéceC- 
feurs avoient joui alfez paifiblement. 
Leutheric J , Archévèque de Sens , 
étant décédé, Henri donna en 1032. 
cet Archévèché à Gildhuin , mal- 
gré le Clergé & le Peuple de Sens, qui 
vouloient pour leur Archévèque un 
nommé Meriard § i & la Nomination 

du 


* Chroutc. Ademar. Labb. Bibl. T. 2. f, 
176. £çf igo. 

+ Mczeray dit le ao. de Juillet de 1 as 
ion- 

4- Ou Lcotherîc. 

§ ebronic. St. Vetr. vivi Setton. ad (wu 
1031. Sficil. T. a. i’. 74a. 
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du Roi eut lieu. Henri s’étant reit> 
du en Bourgogne avant l’an 1044. 
donna l’Evèché d’Auxerre à Hebert 
n. du nom , félon la coutume , dit 
un Auteur de ces tems-là 

Ce Monarque donna en idÇ2. 
l’Evèché de Laon à Elinard , Chape- 
lain de la Reine d’Angleterre, fans la 
participation du Clergé & du Peuple 
de ce Diocefe f. Il donna de même en 
1053. l’Evèché d’Auxerre à Geof' 
froy Fils de Hugues , Comte de Ne- 
vers i & fa nomination fut fort agréa- 
ble au Clergé , parce que cet Evêque , 
nommé avoit beaucoup de mérite S. 
Enfin , le Roi Henri domia l’Arché- 
vèehé de Rheims à Guy de Bellefme, 
qui le gouverna très bien 

Ces Nominations au Evêchés , & 
Ces Donations pures & limples des 

Evè- 


^ GeJl.Efifeop.AntiJlod.C- ^O.Labb.Eibl, 

t Guibtrt. de vit.fuâ L- J. C. a P. 49^. 
Édit-fariiDacheri. Gall.ChriJi. T. i.p.ôiç. 

$ Geji. ou WJi- Eptfcop. ÀntiJJîod, C. 51. 
Labb.BibL T. I.p. 4^%. 

^Marlot. Hiji. Rbtm. Metropol. ÎT. 
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Evêchés , & fouvent malgré le Cler- 
gé, prouvent que le Roi Henri I. 
fe maintint dans le Droit de donner 
les Evêchés : Droit, dont avoient joui . 
tous fes PrédécelTeurs, Rois des Fran- 
çois , depuis le grand Clovis -, Droit 
enfin , qui étoit conforme aux Ca- 
nons , & que le Pape Jean X. avoit 
recojuiû pour julle & légitime. Né- 
anmoins , les Papes Succeiïèurs de 
Jean X. voulant s’attiibuer ce Droit, 

& l’ôter aux Rois , troublèrent Hen- 
ri dans fa jouïlfance , & quelques- 
uns même nommèrent aux Evêché» 
du Roidùme. 

Le Roi Henri I. aiant donné l’E- 
vèehé de Mâcon à un fujet que le 
Pape Nicolas IL en jugeoit indigne i 
& le Roi demeurant ferme dans la 
Réfolution de le faire fàcrer i ce Pa- 
pe pria Gervais , Archevêque de 
Rheims, d’employer fon crédit & fon 
interceilion auprès du Roi , afin 
qu’il cédât de foutenir cet Evêque 
Mais ce Pape ajouta des menaces j 
déclarant , que , fi le Roi perfiftoit 
dant fes fentimens , il s’attireroit la 

co- 


* MarL Hiji> cit. T. z.*xi6. 
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colere de Dieu & de St. Pierre. 

Le Pape Leon IX. étoit allé plus 
loin ; puifqu’au Concile tenu à 
« Rheims en 1048- il avoit ordonné , 
qu’on ne pourroit parvenir à l’Epif- 
copat, que par l’EIeétion du Clergé 
& du Peuple. Ainfi, ce Pape avoit 
Tbid.T.%. pm- gg Decret, abroge les N(^na- 
^* ’^*'*' tions faites par les Rois, & le^con- 
cours de leur Autorité à l’Eleclion 
des Evêques. Ce Decret n’eut pas 
lieu en France; le Roi ayant conti- 
nué de nommer , ' comme il paroit 
par les Exemples que j’ai rapportés. 
Ce Pape fit plus t il s’ingéra’ de nom- 
mer lui même aux Evêchés : il don- 
na un Evêque à ceux de Nantes ; 
mais, ils le refuferent , parce que , di- 
rent-ils à fd Sainteté , il étoit indigne , 
non feulement de l’Evêché, mais 
aufli de toute autre dignité. 

On voit par tout ce que j’ai rî^ 
porté ci-delfus , que nos Rois de la 
première Race jouirent fort paifible- 
ment du plein Droit de nommer aux 
Evêchés: Que quand ils ne nommoient 
pas, ils permettoient au Clergé & au 
Peuple d’élire un Evêque ; & con- 
. firmoient aifuite l’Eledion , Il elle 

leur 
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leur paroiffoit Canonique , & fi l’£- 
,vèque élîi étoit digne de rEpifeopat: 
Que Pepin & Charlemagne agirent 
de même pendant tout leur Rcgne ; 
n’étant point vrai , que Charlemagne 
ait rendu la Liberté des Eledions aux 
Eglifies : Que Louis le Débonnaire 
accorda cette Liberté en 822 ; mais 
que fon Ordonnance n’eût aucun ef- 
fet ; & qu’il donna les Evêchés , de 
la même maniéré que les Rois des 
François fes Prédécelfcurs les avoient 
donnés : Que (es Füs & SuccelTeurs 
jouirent des mêmes Droits , dans la 
jouiflance defquels Hincmar , Arché- 
vêque de Rheims , entreprit de les 
troubler , profitant du bas âge des 
Rois, & des malheurs de l’Etat : 
Qu’enfin le Pape Jean X. déclara 
par fes Bulles données en 921. qu’il 
n’y avoit que le Roi de France lèul, 
qui pCit & qui fût en Droit de nom- 
mer, & de donner les Evêchés de 
fon Roiaume ; & qu’on ne pou voit 
facrer aucun Evêque pour les Evê- 
chés de France , que par un Ordre 
exprès de Sa Majefté. 

On voit de plus_, que les Rois Hu- 
gues-Capet, & Robert, ont nommé 

de 
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de plein Droit , aux F.vèchés de 
leur Royaume, & l’ont fait malgré 
le peuple & le Clergé, quand ils 
l’on jugé à propos : Que quelque- 
fois ces Princes ont feulement défi- 
gné celui qu’ils vouloient qu’on é- 
Kit J xe qui ctoit exécuté : Que , ce-, 
pendant, ils fe contentoient aufli quel- 
quefois , de permettre l’Eledtion & de 
la confirmer, loifqu’elle avoit été 
faite , & de donner main levée du 
temporel de l’Evèché à l’Evèque 
élu. On voit enfin, que le R.oi Henri 
I. Fils & Succefleur de Robert, jouît 
des mêmes Droits que les Rois fes 
Prédéceifeurs; mais que les Papes, 
qui cherchoient depuis long-tems à 
s’attribuer la Nomination aux Evê- 
chés, commencèrent de l’y troubler. 
Leurs DefTeins n’eurent pas fous lôn 
Régné , le Succès qu’ils s’étoient pro- 
mis î mais , ils ne fe rebutèrent pas , 
comme je l’obferverai dans la fui- 
te. 

Hemi I. décéda le 4 . jour d’Aouft 
40^0 * , & eut pour Succellêur Phi- 

Up- 

* Mezetai dit fur la fin de l’année. 
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îîppe I. fon Fils aine , qui etoit a- 
lors dans fa huitième année. Ge 
Prince eut des Régens fermes & ha- 
biles. Devenu majeur, il fe gouj 
verna très fagcment & avec fermeté : 
ce qui continua jufques vers l’àge de 
40. ans , où il fe donna tout entier 
À fes plaifirs , vécut dans la moleiïè, 
& négligea fes Droits. Il régna 49. 
ans, 2. mois, & 6^ jours.i & décé- 
da le 29. de Juillet de l’année i log. 

Les Papes qui occupèrent le St. 
Siégé pendant fon Régné , furent 
extrêmement zélés pour établir ce 
qu’on appelloit alors la Liberté de 
l’Eglife, qui n’alloit pas moins, qu’à 
mettre le Clergé dans une Indépen- 
dance entière des Rois , tant pour les 
perfonnes, que pour les biens; & à 
mettre le tout fous la Dépendance de 
l’Eglife de Rome* 

Ces Papes furent Nicolas IL qui 
décéda le 7. de Juin I 05 i^. Alexan- 
dre II. qui tint le Siégé depuis le 
premier jour d’Oélobre io6i. juf- 
qu’au 20. jour d’Avril 1073. Gre- 

goU 

Mr. Fleury dit’ la fin du mois de, 
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goire VIL fut élu le jour de la fèpul- 
ture d’Alexandre, 22. de ce mois, 
& il décéda le 25. de Mai lOgf. 
Vidor III. fon Succelfeur fut cou- 
ronné le jour de la Pentecôte 24. 
Mai 108^. & 'mourut le 16. de Sep- 
tembre de l’année fuivante. Urbain 

11. qui lui fuccéda fut élu le I2. de 
Mars 108 8* & mourut le 29. de- 
Juillet 1099. Pafcal II, fut élû le 

12. jour d’Aouft'de la même années 
& il tenoit encore le Siégé lorfque 
le Roi Philippe I. décéda. Quel- 
ques-uns de ces Papes , & entr’autres 
Grégoire VII. pouiTerent les chofes 
allez loin. Ils eurent' des Légats , 
qui furent encore moins modérés 
qu’eux i & qui , animés d’un efprit 
d’Ambition, excédèrent fort les ter- 
mes de leurs devoirs, & le pouvoir ca- 
nonique qu’ils avoient comme Lé- 
gats 

Les Evêques étant très autorifés 
dans le Royaume , les Papes cru- 
rent qu’ils ne pouvoient parvenir au 
grand delléin qu’ils avoient d'étendre 
l’/\utorité du St. Siégé , qu’en fe les 

at- 

* De Coite ord. Sacerd.^ Im£er, de Lega»' 
fit ÿ. 7JI. 8ij. fÿf. 
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''Attachant umquemeiit : ce qu’ils ne 
pouvoient faire qu’en leur donnant 
des Evêchés, ou les y maintenant, 
s’ils «incouroient avec eux à leuf 
deflein -, & en les dépofant , s’ils y 
étoient contraires. Les Papes Le pro- 
poferent donc de s’attribuer, exclufi- 
Vement à tous autres, la Nominatioit 
aux Evêchés j & quand ils ne nom- 
meroient pas, le Droit de juger de 
la validité des Eledions , & d’ôter ce 
Droit aux Rois. Ils réfolurent aulîî 
d’avoir part dans les Eledions par eux, 
ou par leurs EinilTaires, & d’ôter enco- 
re ce Droit aux Rois. Enfin, ils 
voulurent même les priver du Droit 
de doimer le Temporel des Evêchés 
aux Evêques élu, & d’en recevoir 
ferment de fidélité. 

Ces Dell'eins des Papes éclatèrent 
principalement fous le Régné de Phi- 
lippe I. , & trouveront des üblfacles 
plus ou moins grands , félon que les 
Rois & les Princes eurent plus ou 
moins de fermeté. 

11 faut fe fou venir qu’à cet égard, 
le Royaume de France étoit à peu 
près, fous le Rogne de Philippe I. , 
ce qu’ett aujourd’hui l’Allemagne. 

G Z t 


148 Nomination 

Le Roi y était reconnu pour le feui 
& unique Roi du Royaume: ilyé- 
toit bien plus abroîu, que l’Empe- 
reur ne l’elt en Allemagne : mais fa 
Puilfance n’étoic bien grande , que 
dans les terres ou mouvances de fon 
Domaines. 11 y avoft plufieurs Ducs ' 
& Comtes , qui avoient chez eux les 
Droits Régaliens ; les uns plus , les 
autres moins : tels étoient les Ducs 
de Normandie , d’Aquitaine , & de 
Bourgogne J les Comtes de Cham- 
pagne, de Flandres, &c. 

Ces Ducs & ces Comtes fe main- 
tinrent beaucoup mieux dans la jouiC- 
fance des anciens Droits de la Cou- 
ronne au fujet de l’Eledion des 
F.vèques , ' que ne 6t le Roi même ; 
füit qu’ils eulfent plus de fermeté 
que le Roi n’en fit paroitre , foit que 
les Papes 'n’euifent pas jugé à propos 
de les y troubler beaucoup -, perfuâ- 
dcs, qu’ils en viendroient aifément à 
bout, lorfqu’iîs auroient ruiné toute 
l’Autorité du Roi. En etfet, on vit 
ces Ducs & ces Comtes jouir prel- 
que fans trouble du Droit de nommer 
aux Evêchés , & d’y nommer même 
des permîmes qui en étoient tout - à- 

fait 
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fait indignes , ou qui n’étoient point 
encore à beaucoup près d’un âge à 
pouvoir remplir les Fondlions de l’E- 
pifcopat. On vit en meme tems les 
Rois troublés dans cette jouilfance 
de pourvoir aux Evêchés , par les Pa- 
pes , & par les Evêques de leur 
Royaume, ou plutôt des Terres 
de leur Domaine, & de celles qui 
en étoient mouvantes, comme je le fe- 
rai voir dans les Remarques fuivantes- 

Les Papes avoient défendu aux 
Eccléfialfiques de recevoir aucuns 
Bénéfices des Rois : ils avoient défen- 
du aux Rois, & aux autres Piiiiran- 
ces temporelles, de donner des Digni- 
tés Eccléfiaftiques , & d’accorder les 
Inveftitures des Evêchés & des Ab- 
bayesj & enfin, ils avoient défendu aux 
Evêques , Abbés , & autres Ecclé- 
fialtiques , de prêter ferment de fidé- 
lité aux Rois & aux Seigneurs Laï- 
ques. 

Richer, Archevêque de Sens, étant 
décédé le 27. de janvier de l’année- 
I09Ç^, Daimbert, Chanoine & Vi- 

da- 

^ Mr. Fleury dit à hi fin dtt mais dr 
'Décembre ioÿ6. 
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dame de Sens, fut élCi par le Clergé 
& par le Peuple de ce Diocefe , pour 
lui fucceder. Le Roi eut part à l’£- 
leélion, & 'de plus donna les Ré- 
gales , ou le Temporel de PArchévè- 
ehé de Sens à Daimbert, Archevêque 
élu 

Hugues, Archévèque de Lion & 
Légat du St. Siégé, s’oppofa, com- 
me Légat, & comme Primat au Sa- 
cre de Daimbert. Il s’y oppofa com-. 
me Primat , voulant que l’ Archévè- 
que élu de Sens reconnût la Primatie 
de Lion, & s’y fournit, avant que, 
d’ètre facré. 11 s’y oppofa comme 
Légat du St Siégé, à caule que le. 
Roi avôit eu part à cette Eledlion, &, 
qu’il avoit inverti Daimbert des Ré- 
gales de l’ Archevêché , quoique les 
Papes euffent ordonné que les Rois, 
n’auroient aucune part aux Eleélions, 
& ne pouroieiit domier l’Evèché 
ou ejt invertir. 

Yves, Evêque de Chartres, que nous 
verrons dans la fuite fi contraire aux 
Tvo €nr- Djtoits Régaliens, les foutint aveq 
Hot. Epji. - ‘ - fer,^ 

* Chronic. s. Petr. viviS.enm» m,vo%<i^ 
Spiçil. T. I. jp. 74g. 
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fermeté dans cette occafion. Il le 
jouvoit faire avec fuccès, étant im 
ws plus favans Canoniftes de foii Sie- 
ce. Il écrivit donc à l’Archévèque de 
lionj &, répondant aux Ordres qu’il 
d^nnoit chaque jour aux Evêques des 
Gaules de la part des Papes, touchant 
la Défenfe faite aux Rois de fe mêler 
en aucune maniéré des Eleélions des 
Evêques , & à la Défenfe faite aux E- 
vèqiies de recevoir des Rois l’Evè-' 
ché, ou le Temporel de l’Evêché, il lui 
dit: „ Nous vous prions, en vous con- 
„ feillant, de nous donner moins d’Or- 
„ dres, avec injonéfion de les exé- 
„ cuter fous l’Obédience que nous 
„ devons au St.Sicge : de peur , qu’en 
„ nous ordonnant , comme vous fai- 
„ tes, des chofes qui font impoffi- 
„ blés , nous ne loyons contraints, 

„ quoique malgré nous , de defobéïr. - 
„ Il vous ett aifé de commander de 
„ loin : mais , il ne nous eft pas poT 
„ fible d’agir de même , nous qui 
„ fbmme» fur les lieux. Nous fom- 
„ mes prêts de nous expofer à tout 
» pour exécuter les Decrets du St. 

„ Siégé touchant la Défenfe de la 
^ Foi , la Corredion des Fidèles , la 
G 4 „ con. 
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,, converfion des pécheurs, & pour 

5, empêcher les crimes & les defoj. 

„ dres que nous prévoyons être près 

„ d’arriver : mais on ne doit poiit 

„ nous enjoindre, fous peine de Dd’-. 

„ obéilfance au S. Siégé , de ne pas 

„ faire, ou d’empêcher, des aélirtis 

„ & des coutumes dans lefqueles. 

J, le Salut ne court aucun rifqaei 

,9 puifqu’on ne pèche point en les, 

„ fàifant , & qu’on ne profite aucu- 

„ nement pour fon Salut , en ne les, 

„ faifant pas. Vous change? , di- 

J, minuez , ou annuliez , comme U 

„ vous plait , des Ufages que les an- 

99 ciens ont ordonnés, qui font paf-. 

9, fés en coutume, & que la fainte 

„ Autorité de nos Peres avoit affer-,. 

„ mis. C’eft à vôtre prudence, qui 

^ doit s'attacher uniquement à être- 

„ utile pour le Salut de tous ceux 

„ qui vous font fournis, à examiner 

„ & à voir à quoi on doit s’en 

„ tenir j fi ç’eft aux Decrets des SS. 

„ Peres , qui nous parlertt encore 

„ dans leurs Livres : ou aux Ordres, 

9, qui y font contraires, & qu’on 

„ attribue à l’Eglife Romaine , quoi- 

„ qu’on foit perfuadé qu’elle n’a pas, 

1 % 
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^ d’autre delldn que de fuivre & 

„ d’honorer les Traditions des An- 
„ ciens. Je ne vous parle point de 
„ la forte, pour empêcher qu’on ne 
„,fafle des Decrets nouveaux contre 
„ les Abus qui font aulll nouveaux : 

J, mais, je parle de la forte, parce que 
,j le Pape Zofîme difoit aux Peuples 
„ de Narbonne : Le S. Siégé ne petit , 

V & il lui eji point pet'mis , de rietf 
„ accorder de contraire aux Ordonnances 
^ des Peres. Il h' eji point aujjî permis 
„ d’y rien changer. Carl'Antiqnitéy que 
„ les Decrets des SS. Peres ont rendu vé~ 

„ nét'ablcf a pris chez nous de très fortes 
„ racinesi @ elle ftéjijle , fans que per- 
^ fonne ait encore ofé l’ébranler *. - 

„ On lit dans le Diurnal Romain Diurnl- 
„ cette partie du Serment prêté par Rotnmt- 
„ les Papes , lorfqu’ils font facrés : 

„ Je promets.... de ne rien diminuer , 
changer, ou wnovei'j dans la Tradition' 

„ tenue par les Peres les plus approuvés, 

&■' 

^Contra StatutaPatrimt concedere aliquidy. 
vcl immutare vcc hujtu quhiem Scdis 
Autorittu : afud nos enim ineimvufs radia-- 
bits vivit Antiquité , eut Beereta Putrtitm 
fjxnxere Kcvtrmùant. 
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„ ^ qui a été tenue ^ gardée jufqu-a- 
5 > p'ffeiii- Mais-, jep-ometsy comme lettr 
„ Difciple Çÿ leur Imitateur, de tenir 
J» ^ garder de toutes les forces de mon- 
„ Efp it, touies les TraditionsCanonU 
„ ques. 

„ Saint Grégoire , écrivant à Mau- 
j, rice fur l’affaire de Théodore , lui: 
„ marque, que les Prêtres commeU 
y, tent un grand' Crime, lorfqu’ils. 
y, s’attribuent quelques Droits con- 
„ tre l’ancien Ûfage. Le même Pa- 
„ pe ordonne , que tous les Ufages. 
„ anciens foient confervcs inviola^ 
„ blement^ 

„ Le Pape Leon IV. écrit au- 
„ Juge de Sardaigne: Ce n'ejl point 
y, la Coutume de l’Eglife Romaine , 

„ nos Prédécejfeurs n'y ont point intro- 
„ duit P Ufage j d'aller contre les anciens 
„ Canons , ni de préjumer d’hitroduirt' 
'y, des Ufages nouveaux. “ 

Yves de Chartres rapporte encore: 
diverfes Conrtitutions ou Decrets des; 
Papes, qui tous ordonnent que les: 
anciens Ufages , autorifés par les; 
Peres, foient confervésj & qui déL 
fendent d’en établir de nouveaux^ 
qiii y foient. contraires; Il parle enfuite: 

de? 
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âe quelques Droits, que l’Archévê- 
que de Lion prétendoit comme Pri- 
mat , & comme Légat du St. Sié- 
gé' Puis il lui dit : „ Qiiant à ce 
„ que vous me mandez, que l’Arché- "^vo EÿiJ^ 
„ vèque élû de Sens a reçu du^î 
„ Roi rinveftiture de Ibn Archévè- 
„ ché , je n’en fai rien, &ne le lui ai 
„ point entendu dire. Mais , quand’ 

„ il l’auroit fait, comme l’Invelliture 
„ n’a aucune force de Sacrement 
„ dans- l’Ëtablilfement d’un Evêque i 
„ foit qu’on la reçoive, ou qu’on' 

„ ne la reçoive pasi nous ne fa vous: 

„ point en quoi cette Inveftiture eft 
„ contraire à la Foi, & àlaS. Reli- 
„ gion : puifque, d’ailleurs, il ne nous* 

„ paroit point qu’il foit défendu aux 
„ Rois d’invertir de l’Evèché l’Evê-- 
„ que élû canoniquement.Nous lifons* 

,, que de très SS. Papes ont employé' 

,, leur intercelfion auprès des Rois 
„ pour obtenir que leurs Majeftés in-- 
,, vertiffcnt des Evêques élûs des* 

„ Evêchés auxquels ils étoient élûsji 
„ & qu’ils ont refufé de facren 
„ quelques Evêques élîis, parce qu’ils^ 

,, n’avoient pas encore obtenu l’E-- 
vèché des Rois. Nous en aurions^ 

G 6^ „ 
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,, rapporté pluiieurs exeniples, fi nous? 
,, n’avions craint de rendre nôtre 
,, Lettre trop longue. Le Pape 
„ Urbain a feulement exclus les Rois. 
„ de l’inveftiture Corporelle , autant ■ 
,, que nous l’avons pû apprendre: 
,, mais, il ne les a pas exclus de l’E«- 
,, ledtion , en tant qu’ils font les 
,, Chefs du Peuple , ni de la Cbncef. 

. „ fion des Evêchés. Le 8- Concile 
J, leur défend à la vérité d’aflîiter à 
„ l’Elcdion des Evêques : mais , il ne; 
„ leur défend pas de fc trouver à la' 
,, Conceffion de l’Evèché. Qu’im- 
,, porte de quelle maniéré les Rois 
,, donnent l’Evêché, foit par la 
„ main , ibit par le confentement , 
„ foit par la parole , foit par la CroR- 
„ fe; puifque le deifein ou l’inten-- 
,, tion de leurs Majeftés n’eft point. 
,, de rien donner de Spirituel aux 
gy Evêques élus , mais feulement le. 
„ Temporel de l’Evêché , qu’ils tien».- 
,, nent de la Magnificence des Rois ?/ 
,, C’eft pourquoi S. Auguftin dit, 
„ dans le fixiéme Traité de la prcmie-^. 
9 , re Pàrtie de fon Commentaire fur 
gy l’Evangile iclon St. Jean: Féir 
^ Xiroit défpide^ -votif U h'^n^ 

/fi»* 
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„ temporel des Eglifes ? Eji-ce par le^ 
yy Droit divin Z' Eji-ce par le Droit hu— 
yy main? Nous avons le Droit divin dans 
„ les Ecritures i & le Droit Epiai fe 
„ trouve dans les Loix. Car par le Ds oit 
„ divin, la Terre, Çÿ tout ce qu'elle 
„ contient, apartient à Dieu : mais, on 
yy dit en vej-tti du Droit Inmain , cette 
y, Tare ejl à moi, cette Maifon m'apar- 
yy tient, ^ cet homme eji mon Efclave. 

„ Otez le Droit des Bnpereurs , qui eji~ 
y, ce cpù ofe dire: cette Terre, cette Àfai- 
n yô«, cet Efclave font à moi? Ne- 
y, dites donc point: qu'y a-t-il entre vous 
yy ^ cette pojfejjion? Cejipar le Droit' 
yy' des Epis, qu'on poffede des biens. Vous 
yy avez dit : Qii'y a-t-il entre le Epi 
yy £«? moi? Ne dites donc plus que ces: 
biens font à vous , d'autant que vous: 
y, avez renomé- aux Droits, par lef— 
„ quels on poffede ces biens. . 

yy Si les Choies que vous défendez, , 

„ continue Yves de Chartres par- 
„ lant à l’Archévèquc de Lion , é- 
yy toient défendues par les Loixdivi- 
„ nés , il ne feroit point permis aux. 

„ Supérieurs de les faire éxécuter 
yy aux uns à la rigueur, & d’en dif.- 
,, pcnfer les autres qui demeurent 
(J, paiilbles pofleifcurs des honneurs. 

' G 7/ « 
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„ qu’ils avoieiit reçus , ce qui donne’ 
„ occafioii aux autres de dire ; ces 
y, chofes font à prefent illicites feu- 
„ lenient parce ‘que les Supérieurs 
„ les ont défendues ; & elles- font 
„ permifes en même temps , parce 
„ qu’ils veulent bien difpenfer de les- 
,, éxécuter. Nous voyons qu’aucun 
„ Prélat , ou du moins prefqu’aucun, 

„ n’a été condamné pour avoir fait 
y, infradlion- à ces Ordonnances ; 

„ mais, nous avons bien vû, que cet- 
„ te tranfgrelîion a été caûfe que plu- 
y, fieurs Prélats ont été fort inquié-- 
„ tés & vexés , que plufieurs Êgli- 
y, fes ont été dépouillées , qu’on en a= 
y, vû mitre quantité de Scandales i- 
,, & que cela a donné lieu à la divi- 
y, fion entre le Sacerdoce & l’Empi- 
y, re,, quoique l’Univers ne puiife^ 
y, être en fureté fans l’union de ces 
y, deux Puiifances fublimes. Nous 
,y voyons , que des Evêques & deS' 
y. Abbés infortunés ne peuvent, ni' 
y, ne veulent, prendre foin de corri-- 
„ ger les mauvaifes mœurs des per— 
y, fonnes qui leur font foumifes , ni'- 
y, réparer les bâtimens dépendansi 
de. leiu*s Eglifes j étant uniquement' 

» oc— 
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aux Evêchéi de France. 1^9, 
„ occupés à trouver quelque puiflàntj 
„ Protedeur, par le moyen duquel ils- 
„ puilFent fe maintenir dans leurs Bé- 
„ néficesi Enfin, nous voyons, que 
„ par ce moyen plufieurs Prélats,dont 
l’Eledion étoit Canonique, & 
„ s’étôit faite gratuitement , tom- 
,, bent dans le Crime de la Simonie,, 

, ,, étant obligés de s’acquérir à force- 
„ d’Argent , des Patrons & des Inter- 
„ cefl'eurs, qui empêchent qu’ils neî 
„ foient honteufement chafles de: 
„ leurs Bénéfices» 

L’Evèque de. Chartres repréfente: 
encore dans la même Lettre à l’Ar- 
ehévèque de Lion , que tous les gens, 
de' biens Ibuhaitent que les Miniftrea; 
de la Cour de Rome s’attachent à: 
foire cefler les grands Crimes & les.^ 
Defordres , qui leur font parfaitement' 
connus, plutôt qu’à détruire des Cou»- 
tûmes , qui font , ou bonnes, ou in- 
dilférentes 

Cette Lettre fait voir, que les; 
gens de biens regardoient les Entrepri- 
fes des Papes fur l’Autorité des Rois „ 
en ce qui concernoit la Donatioiu 

qu’ils 

*■. y. Ivon. Ep. 60, p.. 27. ^ 28. £iü£i- 
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qu’ils faifoicnt des Evêchés , comme' 
une Nouveauté criante , & très con- 
traire à l’efprit des anciens Papes : 
Que le Droit de nos Rois.étoit fou- 
tenu par. une très longue Poifeilîon, 
reconnue valable par les Papes mê- 
mes, qui avoient prié les Rois de don- 
ner les Evêchés à des Clercs, que le 
Peuple & le Clergé demandoient 
pour Evêques ; & qui avoient refufé 
de facrer des Evêques élus , parce 
qu’ils n’ avoient pas obtenu des Rois 
la Donnation des Evêchés. Ce qui 
étoit arrivé tant de fois, qu’Yves de- 
Chartres n’avoit ofé charger fa Let- • 
tre d’un fi grand nombre d’Exemples,. 
crainte de la rendre trop longue. 

Il paroit encore que les Papes fati- 
tiguoient extraordinairement les Evê- 
ques & les Abbés , qui avoient reçu 
des Rois le Temporel de leurs Bénéfi- 
ces,- & cela, pour faire perdre ce Droit 
à nos Rois, & fe l’attribuer entière-- 
ment. Je parlerai plus au long de 
ces Inveftitures.’ Ainfi , je reviens au- 
Droit que Philippe I. avoit de don-- 
iier les Evêchés ; Droit, dont il avoit- 
hérité des Rois des François fes Pré— 
décclTeursj Droit , reconnu julle 
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légitime , comme Je le viens d’ob- 
ièrverj Droit , enfin, dont il a joui,, 
mais dans la jouiflànce duquel il a été 
fi troublé , qu’il a été comme forcé 
d’en fouffrir la diminution. 

Il faut fe fou venir que le Roi Phi- 
lippe I. n’étoit que dans fa huitième 
année, lorfqu’il monta furie trône. , 
Baudouin, dit le Pieux Comte de 
Flandres, eut la Régence du Roiaum* 
pendant la Minorité. Il décéda le 
premier jour de Septembre de l’an- 
née 10^7. Baudouin de Mons , Com- 
te de B'iandres, fon Fils, gouverna en- 
core quelque teras le Royaume , foit 
comme Régent, foit comme premier 
Miniftre. 

Gilbert, Evêque de Bauvaîs, étant 
décédé le 12. de Septembre lo€ 6 , 
Guy, Doyen de S. Quentin en Ver- 
mandois, fut établi Evêque de Beau- 
vaisjpar Baudouin, Régent du Royau- 
me f, & facré par Geoffroy Arche- 
vêque de Rheims aflifté des Evêques.. 


4 - Vit. St*> RofMotM Dacber. Not. 
«d Opéra Gttiberti , p. 600 .? ^ 

* Je trouve )us c’eft GcxvaU, & non pas. 
Geoffroy. 
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fes Suffragans. Ce fait prouve , que 
les Rois étoient en pleine Potrelîîon 
de donner les Evêchés , lorfque Phi- 
, lippe I. monta furie Trône & qifils 
joiùflbient encore aflèz paifiblement 
de ce Droit. 

Hildcbert Evêque du Mans , & 
depuis Archevêque de Tours , faifant 
compliment à un Evêque qui venoit 
d’obtenir fon Evéché du Roi Philip- 
pe I. , témoigne de la joie de ce qu’en 
cette occalion. Sa Majefté avoit di- 
gnement récompenfë la vertu , & 
aflure , parlant à eet Evêque , que 
la difpolition du Roi a été faine & 
prudente , & qu’il ne pouvoit faire 
un meilleur choix, ni donner l’Evê- 
ché à une perfomie qui le méritât 
mieux 

Le Pape Grégoire VII. reconnoit 
lui-même, dans fes Lettres, qu’un 
Clerc ne pouvoit être Evêque dans, 
le Royaume , fans le confentement. 
du Roi. C’eft pour cela, qu’il dit 
qu’il faut preflèr le Roi de permettre 
que l’Archidiacre d’Autun foit fait; 
Évêque de Mâcon j cet Archidiacre 

ayant 

f Bloudeau, Bibliath. Cation. £-S77- 
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ayant été élCi à cet Evéché du cou-- 
fentement de fa Majefté Or, fi 
k Pape n’eut pas été convaincu que 
c’étoit au Roi à donner T Evêché , il 
a’auroit point parlé de la forte 5 for^ 
tout , l’Archidiacre ayant été élu ca- 
noniquement , fon Eleélion ayant été 
exempte de Simonie, & le Roi y- 
ayant confenti. 

Yves de Chartres, tout palRomié 
qu’il étoit pour les Droits des Papes» 
recomioit ingénument dans une de; 
fcs^ettres , qu’il devoit fa Grandeur 
au Roi i & que S, M. l’avoit tiré de 
k poulliere pour le placer fur le Trô- 
ne des Princes du Roiaume f : c’eft-à^ 
dire, en bon François, qu’Yves de- 
Chartres avoüoit, que le Roiluiavoit. 
donné l’Evèché, & qu’il lui avoit toute-, 
l’obligation de fa. Promotion à l’E-. 
pifcopat. . '' 

Philippe fo contentoit quelquefois; 
de donner fon confentement aux E- 
kdions.f & d’ordonnet au Métropo- 
litain 

* Greg. VIT. L. i. Ef. j J. Nùt. *d Ef. L 
Ivon. Cam 9 t. p. 148. 

t Ivon. Car». Ep. tz.p. ii . Chef» , T.^ 
p> ai8. 
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Ktain de facrer l’Evèque élû. Jean L 
Evêque d’Orle^iis , étant décédé en 
109^, l'Archévèqiie de Tours, fon 
Frere obtint le conrentement du Roi, 
pour faire Evêque un Archidiacre 
d’Orléans, nommé Jean, La plus 
faine partie du Clergé d’OrIcans re- 
jetta cet Archidiacre, à caufe de 
ià jeunelTe, & que lès mœurs ne pa- 
roifï'oient pas bien réglées ; & obtin- 
rent le confentement du Roi pour 
l’Eledlionde Sance'^, leur Doyen, qui 
étoit d’un âge aflèz avancé, ^#^e- 
lionnes mœurs. Cette Eleélion fai- 
te , le Roi ordonna que Sauce ftit 
facré. Ses ennemis s’y oppoferent 
alléguant , qu’il étoit Simoniaque. * 
Sur cette Aceufation, Yves Evêque 
de Chartres, Guillaume Evêque de 
Paris, Gautier Evêque de Meaux ^ 
délégués par l’Archévêque de Sens- 
pour facrer Sauce, élîi Evêque d’Or- 
léans, l’ajournèrent, lui & fes Accu- 
fàteurs, pour comparoitre devant 
eux à Chartres , afin de connoître la 
vérité ou la faufl'eté de cette Aceufa- 
tion, Lejs Aceufateurs n’ayant point 

. com- 
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aux Evêchés de France. i 
comparu , Sauce jura lui feptiéme 
' qu’il n’ctoit point Simoniaque , & 
qu’il n’avoit point envahi l’Évèché ; 
après quoi, ces Evêques le facre- 
rcnc. 

Ou apreud eu détail de la Let- 
tre qu’Yves de Chartres écrivit fur ce 
fujec eu 1097. à Hugues, Archévê- 
que de Lion, Légat du St. Siégé *. On 
y voit de plus , que ce confentement 
donné, le Roi ordonna à l’Archévè- 
que de Sens de facrer l’Evèque élu 
d’Orléans ; & que cet Archévèque , 
ne pouvant éxécuter cet Ordre 
par lui-même , chargea les Evêques 
de Paris , de Meaux , & de Char- 
tres , les SulFragans , de l’éxécutcr : 
ce qu’ils firent. Il paroit par la mê- 
me L.ttre, que fuivant l’ancien Ufa- 
ge de l’Eglife , on termina cette af- 
faire fans la participation de la Cour de 
Rome & de fes Miniltres , quoique 
l’Evéque élû fût aceufé de Simonie 
& d’Invafion de fon Evêché. Ce 
qui eft le plus à remarquei^, c’eft que 
dans cette occafion le Roi comman- 
de, 

a 

[von, Carn, E[. J4. p. 24. GalJ. Çhrijl. 
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de, & eft obéi ; & que dans le rftè*- 
me tems il prie le Pape de vouloif 
ordonner que l’Evèque de Paris foit 
facré , comme je l’obferve dans la 
fuite. 

Je crois devoir remarquer , qu’oil- 
voit dans cette Lettre deux chofes 
Singulières ; la première , que les' 
Evêques , délégués pour facrer celui 
d’Orléans , l’ajournerent à Chartres , 
avec lès Acculateurs ; la fécondé , que 
l’Evêque élù d’Orléans, jura lui y.qu’il 
étoit innocent des Crimes , dont on 
ie chargeoit. Je ne dirai rien de cet 
ufage , qui étoit ancien & autori- 
fé par les Canons -, mais je ne puis 
m’empêcher d’obferver, que l’ajour- 
nement donné à Chartres à l’Evêqué 
élû d’Orléans, & à fes Accufateurs, 
eft une preuve du peu d’Àutorité 
des Rois de France de ce tems -là, 
dans les Villes qui n’ctoient point dé 
leur Domaine : car , l’Evêque dé 
Chartres dit nettement , qu’il n’avoit 
ma' qué Chartres dans l’ajournement> 
qu’aBn que l’Evêque élû & fes AccUi- 
fateurs y pulfent parler en toute fû* 
reté , & fans crainte d’en être empè.* 
chés par l’Autorité du Roi : Statuu 

mui 
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mus locum , Carnutwn videlicet , téi 
Potejhts J^gia eis obejfe non pose- 
ras. - ' 

Il -faut fe fouvenir de ce que j’ai 
'■dit ci-deirus, que le Royaume de . i 

France étoit , fous le Régné de Phi- 
lippe I , à peu près ce qu’eR aujour- 
d’huy l’Allemagne: Que le Roi y 
avoit fou Domaine particulier, dans 
lequel il étoit abfolu : Que le relie du 
Royaume étoit à la vérité , fous la 

Souveraineté & le Reîfort du Roi : , 

mais , qu’il étoit polledé par des 

Ducs , Comtes , & autres Grands , '' 

' qui ét oient rVIaitres dans leurs Ter- 
res. . I 

Sauce , Evêque d’Orleails, prit pof- 
felîîon de fon Evêché : & , lors de ] 

. fon entrée , il délivra à la priere d’Y- “ ’ 

ves de Chartres, un de fes Clercs qui ' ‘ 

étoit prilbnnier; & il le délivra le jour 
de fon Entrée, félon l’üfage de la Vil- 
le d’Orléans. Ce font les Termes 
qu’employé Yves de Chartres : In die Vi-ottl 
vejiri IntroiSùs , fecundùrn moretn vef. Carnot, 
tra, Civitatis. On regarde ces paro- 
les d’Yves de Chartres , comme une 
preuve -que les Evêques d’Orléans 
étoient dès lors en poiiclfion de don- 
ner 


I 
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ner la Liberté à ceux qui fe trouvoient 
dans les prifons de la Ville , lorfqu’ils 
y faifoient leur première entrée : Pri- 
vilège qui (iiblifte encore. Mais , à 
parler franchement , ]’ai bien des fu- 
jets d’en douter. 

Il faut obferver, que les Evêques, 
& même les Doyens des Chapitres, 
& les Abbés , avoient une ample Ju- 
rifdiétioiii les premiers, fur les Cha- 
noines & les Prêtres; les leconds, 
fur les Moines qui leur ét oient fou- 
rnis. Ils puniflbient les coupables de 
leur Autorité privée : & une des pu- 
nitions les plus ordinaires étoit la 
prifon ; peine , qui fubfihe encore 
chez les Moines. C’étoit l’Ufage de 
mettre en liberté quelques-uns de cés 
prifonniers , ou même tous , aux 
premières Entrées des Evêques & des 
Abbés , & même aux grandes Céré- 
monies. 

On fait que le Chapitre de l’Eglife 
Métropolitaine de Paris, & le Cou- 
vent de S. Martin des Champs , ont 
entr’eux une Confraternité très é- 
troite î qu’autrefois le Chapitre de 
Nôtre - Dame faifoit une Proceffion 
folemnelie à S. Martin aux Roga- 
tions y 
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lions , ce qui fe pratique encore j & 
que le Couvent de Saint Martin ve- 
noit aulli en Proccflion à Nôtre-Da- 
me. Or, le Chapitre de Notre-Dame 
venant à St. Martin, obtenoit la liberté 
d’un prifonier, Membre du même 
Couvent , lorfqu’il y en avoit : & ré- 
ciproquement , le Chapitre de Notre- 
Dame accordoit la même grâce 
au Pl eur & Couvent de St. Mar- 
tin. 

Je pafle bien de pareils exemples, 
qui tous l'ervent à prouver, que les 
Évêques , & Doyens des Chapitres , 
avoicnt Droit de JulHce fur les Prê- 
tres & fur les Chanoines i les met- 
toient Prifonniers , quand le cas y 
échéoit ; & leur accordoient la liber- 
té aux grandes Cérémonies. Je me 
perfuade , que ce fut en vertu de ces 
Droits , que l’Evêque d’Orléans ren- 
dit la liberté au. Clerc , dont parle 
Yves. Et ce qui ne permet pas d’en 
douter, c’ell que ce même Evêque 
le fit renfermer quelques jours après 
dans la prilbn. Yves s’en plaint for- 
tement * j & nous ailùre que ce Clerc 

étoit 


*Tüon Carnot. p. a4< 
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étoit de l’Eglife , ou , à tout le 
moins , du Diocele d’Orléans. 

Je ne trouve aucune preuve ancien- 
ne dans l’Hiftoire du Droit dont 
jouïflent les Evêques d’Orléans, de 
donner , lors de leur entrée folemnel- 
le dans cette Ville, la liberté aux 
Prifonniers qui s’y trouvent renfer- 
més. Je fai, qu’on attribue l’Origine 
de ce Droit à la Grâce que fit Agrip- 
pin , Gouverneur d’Orléans à St. A- 
gnan qui en étoit Evêque , de lui ac- 
corder l’élargillèment de tous ceux 
qui fe trouvoient dans les prifons de 
cette Ville i ce qui arriva vers l’an 
390*. je fuis furpris que depuis cette 
année à l’an 1096’., c’eft-à-dire, pen- 
dant 70<î. années, on ne trouve au- 
cune preuve que les Evêques d’Or- 
leans ayent ufé de ce Droit. Or , de 
cclie qu’on trouve en 1095. tirée de 
la Lettre d’Yves de Chartres, on 
ne peut rien inférer pour la joudïance 
de ce Droit , comme je l’ai remar- 
qué. Il feroit à fouhaiter au moins, 
que nous euHions des preuves de la 
jouinance de ce Droit, depuis l’an ' 
lo^ 6 i mais, on palTe encore quelques 

Sie- 
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Siècles , fans en trouver aucune. On 
fait feulement , qu’il a été déclaré va- 
lable par quelques Arrêts des Parle- 
mens. Je crois que le plus ancien , 
que nous ayons , eft celui que rendit: 
en 1 5 22 . le Parlement de Bourdeaux 
en faveur d’un particulier dont on 
pourfuivoit la punition pour un cri- 
me , & dont il croyoit avoir obtenu 
grâce, aïant été élargi des prifons 
d’Orléans, lorfque Jean d’Orléans 
Longueville, Evêque de ce lieu, y 
avoit fait fon entrée folemnelle. 

Le Roi Philippe I. nomma l’Ab- 
bé de Sainte Euphémie en Calabre , à 
l’Evêché de Chartres vers l’an 1 077. 
& pria Grégoire VII. de le facrer 
Evêque de cette Ville, (^elques 
Clercs de l’Eglife de Chartres aifûrc- 
rent auiîî le Pape , que les principaux 
du Chapitre de cette Ville fouhai- 
toient cet Abbé pour Evêque, mais 
qu’ils ne l’avoient point élu. Là-det 
fus , cet Abbé déclara par deux 
fois au Pape Grégoire , qu’il n’accep- 
teroit la Donation du Roi , que par 
le Confeil de fa Sainteté : & fur cette 
déclaration , Grégoire protefta qu’il 
ne iefacreroit Evêque, qu’aprèsque 
Hz le 
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le Clergé & le Peuple de Chartres Pau- 
roieiit élu canoniquement 

La Donation de l’Evêché de Char- ^ 
très faite par Philippe I. à l’Abbé dC' 
Sainte Euphcmie n’eut pas lieu pour 
deux raifons. La première , parce que 
•• cet Abbé le rcfufa lui même , en ne 
voulant l’accepter qu’aux conditions 
qu’il plairoit au Pape Grégoire VIL 
& que ce Pape dont le grand deC. 
fein étoit de priver les Rois du Droit 
de donner les Evêchés, Pans la parti- 
cipation du Peuple & du Clergé, 
Voulut que ce don fût accompagné 
de l’Elcélion du Clergé & du Peu- 
ple i ce qui étoit renverfer un des 
beaux Privilèges de la Couronne, 
& un Privilège dont le Roi venoit 
de jouir, comme je l’ai fait voir. 
La féconde raifon fut , que le Chapitre 
de Chartres ne voulut point élire 
cet Abbé pour Evêque , ayant de 
l’averfion pour les Normands , & 
appréhendant extrêmement de leur 
être fournis f. • 

Il faut obferver à ce fujet , que ce 

Ro- 

” Greg. VIL L. V. Efifl II. Cbefn. L. 4. 

f. 3 II. 

t Oideric. ou Ordtric. Vital. Hiji. L. 5. 
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Robert , Abbé de Sainte Euphémie 
dans la Calabre , s’appclloit Robert de 
' Grand-ménil , autrefois grand Sei- 
gneur dans la Normandie. Il avoit 
été l’un des principaux Fondateurs 
de l’Abbaye de St. Evroul ; il en 
étoit Abbé , lorfqu’il quitta cette 
Abbaye , & même la Province , vers 
l’an 1053. pour éviter la colere de 
Guillaume le Bâtard , Duc de Nor- 
mandie, qui, fur quelque rapport, 
crut qu’il lui étoit infidèle 

Robert tâcha de rentrer dans 
l’Abbaye de St. Evroul , par l’Au- 
torité des Papes: mais , le Duc Payant 
menacé de le faire pendre par fon 
Capucc au plus haut Chefne de la Fo- 
rêt , s’il entroit dans la Normandie, 
il s’enfuit pour la fécondé fois j & 
après avoir erré quelque tems , avec 
plufieurs Moines de St. Evroul qui 
l’àvoient fuivi , Robert Guifeard t , 
Duc de Calabre, fon parent, lui fit bâ- 
tir & fonda l’Abaye de Sainte E-u- 

phé- 

* Id.Hift. L . t Cbefn Hffhr. Norman p. 4F r. 
t Air Fleury i’^appclle Gurfehard, Duede 
Fouille , de Calabre , ^ de Sicile. 
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phémie ; & la lui donna f. Il étoît vè- 
nu en France pour quelques affaires , 
lorfque le Roi Philipel. voulut lui 
donner l’Evèché de Chartres j &ce 
fut au tetour de ce Voiage, qu’il vit 
Grégoire VII, dans la Lombardie , ^ 

& qu’il l’alÎLira qu’il avoit refufé le ^ 

Don du Roi, n’ayant rien voulu fai- i 

re en cette occafion , que de l’avis de 
fa Sainteté : ce font les propre ter- 
mes de la Lettre du Pape 

Si les Papes tâchoient de priver 
nos Rois du Droit de nommer aux 
Evêchés , & de les donner ,• ils s’a- 
dreffoient aulli quelques-fois à nos 
Rois , pour faire faire des Eledions 
Canoniques. Le Pape Aléxandre II. 
en avoit agi de la forte, comme le 
prouve la Lettre, par laquelle il remer- 
cie Gervai, Archevêque de Rheims, 
d’avoir éxécuté fidellement fes Or- 
dres, confeillant à Phillippe I. Roi 
de France , de faire élire canonique- 
ment un Evêque, à la place de celui 
de Chartres , que ce Pape avoit dé- 

po- 

+ Ibid. p.48z.^ ^%‘^.T)umouJiier Neujh. 

p. lo^-Ç^feqq. a, 

* Ord. Vital. L. Ç, Cbefn. Ibid. p. ÇSl* 

I Greg. VII. L.yép. 11. Cbefn. t. 
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aux, 'Evêchés de France, I7Ç 
pofé. Alexandre ordonne par la mê- 
me Lettre à Gervais, de rendre grâces 
au Roi , & aux Grands de la Cour , 
de ce qu’ils ont fait en cette occafion"^. 
Cette Lettre eft de l’an 10^3. ou 64. 
ce quiparoit en ce que le Pape y dit, 
que l’Evèque d’Orlcans venoit de 
faire un faux ferment au Concile de 
Chalon fur Saône , auquel Pierre, E- 
vèque d’Oftie, préfidoit. Or, ce Con- 
cile fut tenu en 10^3. 

Cette Epoque fait voir, que le Roi 
Philippe I. n’étoit tout au plus que 
dans la douzième année , lorfque le 
Pape écrivit cette Lettre j & que ce 
Prince fit élire un Evêque à Char- 
tres , au lieu de le nommer confor- 
mément aux Droits de fa Couroime. 
Mais , il étoit aifé de furprendre un 
Roi de cet âge , qui ne pouvoit en- 
core être inftruit à fonds , des Droits 
de fa Couronne, & qui fe lailToit 
perfuader fans beaucoup de peine j 
n’ayant pas encore l’expérience nécef- 
faire pour difeerner fes véritables in- 
térêts dans une matière aulfi em- 

brouiU 

* Alexcmébr. IL Ef. 18 . afttd Cbtfn. t, 4, 

f. 2 oy. 
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brouillée , que commençoit de l’être 
celle de donner des Succeflêurs aux 
Evêques décédés. 

Je ne fai point qui fut l’Evêque de 
Chartres depofé par le Pape , ni qui 
étoit celui que le Roi fit élire. Le 
nom de celui, qui fut depofé, com- 
nience dans la Lettre du Pape par 
une H. & un i , Ht. Mais , il ne 
s’en trouve aucun pour ce tems-là, dans 
le Catalogue des Evêques de Char- 
tres donné parles Sainte - Marthe , 
qui commence par ces deux Lettres , 
ni par d’autres qui puilfent y avoir 
quelque rapport. Il eft vrai que ces 
JVIelîleurs ne font pas toujours éxaéls 
dans le Catalogue des Evêques, qui 
ont occupé le Siégé de Chartres fous 
le Régné de Henri I. & fous les pré- 
niieres années de celui de Philippe I. 
Par exemple, ils mettent Robert 
I. devant Agobert, quoique Ro- 
bert fut élu fous le Pontificat de 
Grégoire VII. comme ils le difent 
fur des preuves; & qu’ Agobert eût 
occupé le Siégé de Chartres fous le 
Régné de Henri I. comme ils l’éta- ' 

büf- 


* Call. Chriji. T. A. fol 486. ^ 487. 



$mx évêchés de Trafice. VfJ 
t)lîflent fur des Chartres qu’ils rappor-^ 
tcnt. Ainfî , félon eux-mêmes , Ago- 
bert a été Evêque de Chartres avant 
l’an J 060 . que le Roi Henry I. dé- 
céda i & Robert ne l’a pu être ayant 
le mois de May de l’année 1073. 
puifqu’il fut élù fous le Pontificat de 
Grégoire VIT. qui ne parvint à la 
Papauté, qu’au même mois de Alai 
1073. Cela étant, comme il paroît 
par les preuves que les Sainte-Mar- 
the nous ont données , ils ont tort de 
mettre Robert devant Agobert; & 
Us ont d’autant plus de tort , qu’ils- 
ont rcnverfé, comme ils le difent eux- 
mêmes , l’ancien Catalogue , danÿ 
lequel Robert étoit mis après Ago- 
bert. En efiêt , Agobert eft devant 
Robert dans la Parthenie ou Hirtoire 
de Notre-Dame de Chartres par Roui-- 
liard 

Nos Rois étoient en Droit de don- 
ner les Evêchés de leur Royaume : 
ks Papes s’efforcèrent de leur ôter ce 
Droit , & mirent tout en ulage' 
pour y réüflir,. fous le Régné de* 

Phi- 

* RoitU. Partbeit. oti Biji. de N. D. dè-‘ 
Clcartr. fol. a 5». 
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178 Delà i\omînatîmt 
Philippe T. Ce Monarque s’y oppo^ 

N fdnt comme il le devoir , le Pape 
Grégoire VII , qui ne pouvoir fou- 
frir le moindre obftacle à fes delîeins, 
en prir fujer d’accufeir Philippe d’op- 
primer les Eglifes du Royaume , au- 
tanr qu’il lui éroir polîlble*. 

Les Papes ne furent pas les feuls 
qui troublèrent le Roi Philippe L 
dans le Droit de nommer aux Evê- 
chés : il y fut encore troublé par les 
Evêques, & par d’autres Eccléfiafti- 
ques de fon Royaume , qui voulurent 
de plus , le priver de tout le Droit 
qu’il avoir de concourir aux Eledlions 
de quelques Dignités , dont il s’agit , 
pendant fon Régné. 

Thibaud de Pierre-fonds, Evêque 
de Soiflbns, étant décédé l’an lOgo, le . 
Roi donna cet Evêché à un Reli- 
gieux nommé Urfion, qui étoitfavant, 

& dont le Frere, nommé Gervais, étoit 
un des OiKciers de la Maifon de Sa 
Majefté. Les 2 élés fe perfuadant 
qu’il n’a voit pas toutes les qualités 
qu’ils auroicnt fouhaité, s’en plai- 

gni- 

* Greg. VI[. î. i. ep. jç. Not, ad Epifi. 
TTwihÇantQt. ep. 66: p. 14 g. 


aux Evêchés Je Vrame, lyp 
gnirent au Pape Grégoire VII: & 
ce Pontife , dont l’unique but étott 
d’humilier les Rois , de leur ôter le 
^ Droit de donner les Evêchés , & de 
s’en rendre Maître, chargea Hugues, 
Evêque de Die, fon Légat*, quoi- 
que contre le Droit & la Raifon, d’in- 
former de la capacité d’Urfion , & 
de la maniéré dont il étoit parvenu à 
l’Evêché. 

L’Evêque de Die ajourna l’Evê- 
^ que nommé de Soiflbns à comparoître 
au Concile qui fe tenoit à Meaux 
fous la protedion de Thibaut , Comte 
de Champagne. Urfion n’ayant point 
compani, l’Evêque de Die Légat 
du St. Siégé' , le priva de l’Evêché, 
enjoignit au Clergé & au Peuple de 
Soiifons fous les peines ordinaires , 
d’élire inceflamment un Evêque; ce 
qu’ils firent, choififlant Arnoul de 
Pamele, limple Religieux, mais qui 
avoit été Abbé de St, Medard de 
SoÜTons f. 

Voi- 

* C’en le même qui fut depuis Archévô- 
que de Lion avec la même qualité de Lé- 
gat , dont -il a déjà été parlé cy - deïïus. 

t Excerpt. è Gtji. S. Amulpb. 

Epifc, Cbtjh, t.^p. i6y. 
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Voilà une Procedure des moins 
Canoniques. L’Evèque de Die n’in- 
forme point juridiquement, fi Urfioii 
efi parvenu canoniquement à l’Evè-^ 
ché de SoiiTons j il le contente de l’a- 
voir fommé une fois de comparoître : 
n’îi^ant point comparu, pour des 
raifons que je ne fai pas , & qui é- 
toient peut-être très légitimes , il le 
condamne , fans l’avoir oui , fans 
l’avoir convaincu , fans qu’il ait rien 
confclTé} & déplus, le prive de tous 
' les Droits qu’il avoit à l’Evèché. 

Qiielqu’irreguliere que fût la Dépofi- 
N tion d’yrfion, Evêque nomme de Solf- 

ions} néanmoins elle eut lieu} & 
la Nomination du Roi demeura nul- 
le. 

Je ne puis aflè 2 admirer l’ignoran- 
ce, ou la mauvaife-füi , de Claude 
Dormay, qui parlant de la Dépofi- 
tion d’ürfion, après avoir dit qu’il 
avoit ob.enu du Roi Philippe l’Evè- 
ché de Soiiïbns , aflîire , qu’il s’était 
trouvé des gens allez lâches pour fé- 
conder le deilèin du Roi } & ajoûte : 

,, Pour comprendre ceci , il faut fa- 
,, voir que nos Rois prétendoient, ou 
,, nommer aux Evêchés, [ou au moins • 

»» y 



■ f 
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y, y faire recevoir du Clergé ceux t 
,, qui leur étoient agréables: qu’au 
,, contraire, le Clergé fe maintenoit, 

„ autant qu’il pouvoir, dans le Droit 
„ d’élire, fans avoir égard à la vo* 

„ lonté des Rois : & que le St. Pere 
„ favorifbit ordinairement, la Liberté 
„ des Eledions. Certes , dit cnco»- 
,, re cet Hiftorien, à moins qu’on ne 
,, le Rit oppofé alors vigoureufement 
J, aux defl'eins de la Cour il eût été 
„ à craindre , qu’on n’eût donné les 
,, Evêchés à des perfonnes peu capa- 
,, blés , & qu’on n’eut eu égard à la 
„ Nobldfe & aux Services rendus à 
,, la Couronne, plûtôt qu’à la Capa- 
„ cité “ 

Un autre Auteur mieux inftruit, 
ou moins prévenu , auroit dit tout le 
contraire j & auroit reconnû, que nos 
Rois étoient en Droit de nommer 
aux Evêchés : qu’ils en avoient joui 
paifiblement depuis le Régné du n 

grand Clovis : que ce Droit étoit au- 
torifë parla Coutume, & conforme 
aux Canons: que leurs Majeftés en 

avoient 

* Dortn Hifl. de Soijf. L. Ç. Ch. ai. T. *- 

t. 
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l%2 Le la Nomination 
avoienf ufé pour le plus grand bien 
de l’Eglife, ayant doimé par ce 
moyen de très faints Evêques à l’E^ 
glife Gallicane , & arrêté une infinU 
té d’abus & dedefordres, qui fe corn- 
mettoient chaque jour dans les Elec- 
tions: mais, que les Papes, & quel- 
ques Evêques entièrement dévoués à 
la Cour de Rome , tàchoieiit d’ufur- 
per ces droits fur les Rois , & avoient 
fait de fi grands efforts fous le Régné 
de Philippe L pour parvenir à cette 
Ufurpation , qu’ils avoient réùlE 
prefque entièrement, & que dans 
cette vue, l’Evêque de Die , Légat du 
St. Siégé, avoit privé Urfion , Evêque 
nommé de Soiffons , de fEvêché de 
cette Ville, qui lui avoit été donné 
par le Roi. Urfion fut donc privé 
de l’Evêché de Soiffons par l’Evêque 
de Die , qui préfidoit alors à un Con- 
cile tenu à Meaux, & on élût au 
même Concile Arnoul de Pâme le pour 
remplir cet Evêché. 

Il ne paroit point par l’Hiftoire 
de cet Evêque, qui a été mis au nom- 
bre des Saints, qu’il ait obtenu le 
confentement du Roi pour fbn Elcc- 
tioiù Mais, il eft vrai, qu’il gagna. 

le» 


mot "Evêchês âe Fr^ince. 1 8 J 

les bonnes grâces de ce Prince , en 
envoiant fur le champ un de fes Moi- 
nes alTurer la Reine Berthe , qu’elle 
étoit enceinte d’un Fils , qui feroit 
nommé Louis, & qui fuccéderoit au 
Roi fon Pere, quoique cet Enfant 
.n’eut encore aucun mouvement I! 
ell donc à croire que la Reine , qui 
reconnut bientôt la vérité de cette 
Prophétie , obtint du Roi la confir- 
mation de la Promotion de S. Arnoul 
à l’Evèché de Soiflbns. Et il ne fal- 
loit pas une moindre interceffion , 
pour obtenir du Roi, qu’il fouffrît pa- 
tiemment, la Dépofition d’un Hom- 
m.e qu’il avoit nommé à un Evê- 
ché i & l’Elévation d’un autre fur le 
même Siégé, Pour prouver incon- 
telVablement, que Philippe fuppor- 
toit fort impatiemment les Dépofi- 
tions des Evêques de fon Royaume, 
il ne faut que rapporter de quelle ma- 
niéré il en ufa envers Arnoul , Arché- 
vèque de Tours. Il le chalfa de fon 
Archevêché , parce qu’il favorifoit la 
Dépofition des Evêques de France , 
faite par les Légats des Papes : il lui 


^ # Cii. Exeerpt. Cbefn, t, 4. ÿ. 16 J. 
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184 De la Nomination 
• fit donner un Succetreur , qui 
Jouit paifiblement de l'Archévèché, 
Cependant, les Papes vouloient ab- 
folument que les Rois n’euifent aucu- 
ne part à la Promotion aux Evêchés 
de leurs Royaumes. Geoffroy de 
Boulogne, Evêque de Paris, étant dé- 
cédé en 109^. le Clergé de Paris élut 
pour Evêque Guillaume de Montforty 
Frere de Bertrade de Montfort, que 
le Roi avoit époufée. Guillaume 
étoit encore jeune , & demeuroit à 
Chartres fous la difcipline d’Yves ^ 
Evêque de cette Ville , Partilan des 
Papes , & qui concouroit de touteS' 
lès forces, à l’exécution de leurs def- 
feins. Guillaume’ le confulta d’abord y 
pour favoir s’il accepteroit cette Elec- 
tion. Yves lui confeilla de l’accep- 
ter, après avoir été alîiiré par des 
perfonnes de conBance, que cette E- 
leélion étoit Canonique, & qu’elle 
n’avoit été faite, ni par Argent, ni 
par aucune violence de la part du Roi*. 

On aprend’ ce détail d’une Let- 
tre d’Yves de Chartres au Pape Ur- 
bain II. à la fin de la quelle il fuplie 
fa Sainteté d’accorder à l’Evêque élû- 
; la difpence d’âge ,, & de tout ce qui< - 

pou— 


aitx Evêchés de Ernnce. 

pouvoir être imparfait dans cette E- fans , ik 
leéb'on -, & de n’aioùter aucune foi à en part»- 
tout ce que les ennemis de cet Evêque j>yves 
clû, pouYoient alléguer contre lui de Cha». 
Quoique le témoignage d’Yves de très. 
Chartres dût être valable en cette oc- 
cafion , cependant le Pape ne s’en 
contenta pas : il fallut que le Doyen , 
le Chantre , & l’Archidiacre de Pa- 
ris , fe rendilTent à Nifmes , où le Pa- 
pe étoit alors. Ils lui prêtèrent ce 
Serment,, Nous jurons, que nous 
„ avons élù Guillaume de Montfort 
„ pour nôtre Evêque, fans y avoir 
,, été portés par aucun prefent que 
nous ayons reçû , ni par aucune 
„ promelfe qui nous ait été faite 5 
„ fans avoir égard à la liaifon de fa 
„ Sœur avec le Roi , & fans que 
„ le Roy ou Bertrade, Sœur de nôtre 
„ Evêque élû, nous ayent fait à 
„ ce fujet, aucunes menaces. Ain- 
}, (i Dieu nous foit en aide , & les 
,, S S. Evangiles que nous tou- 
„ chons. t “ Voilà un Evêque élû 
librement fous les yeux du Roi j & 

le 

w 

* Tvo». Chth. Bf- 4J. pag. ip. 

+ Tvou, Cam. Ef. 54. p.-zj. 
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le Roi n’a aucune part à fa Promotiori 
à l’Evêché , fi ce n’eft qu’il prié le 
Pape d’ordonner que cet Evêque élu 
foit facré 

Quel Renverfement de Difciplineî 
Il n’étoit permis à qui que ce fût de 
facrer un Evêque dans le Royaume, 
& pour un Evêché fitué dans la 
France , que par un Ordre précis du 
Roi i & perfonne n’étoit en droit de 
donner un Evêché dans le Royaume 
de France , que le Roi feul j comme 
le Pape Jean X. l’âfluroit en 921 : & 
175. ans après, c’eft-à-dire en 1095. 
le Roi ert exclus de tous ces Droits , 
& fe voit réduit à la fàcheufe nécef- 
fité de prier le Pape d’ordonner qu’un 
Sujet, qu’il fouhaite pour Evêque 
de Paris , foit facré par le Métropo- 
litain , & fes Suffragans. Le Roi s’é- 
toit-il attiré cette privation de fes 
Droits? C’elt ce qui ne paroît point: 
mais, c’eft que les Papes avoient réfo- 
lu de lui ôter ce Droit , & de fe l’ap- 
proprier. 

C’étoit la Coutume fous la première 
& la fécondé Race , que la validité ou 

iii- 


+ Id. ep. 5«. ^ J 4 - ^ 2.Ç. 
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aux Ivêchés de "France. T 8? 
invalidité des Eleélions des Evêques 
fulTent reconnues & jugées par leur 
Métropolitain j & celles des Métro- 
politains, par les Evêques leurs Suf- 
fragansj & cela, conformément aux 
Canons des Conciles & aux Decrets des 
Papes: & 70. ans après, les Papes 
les privent abfolument de ce Droit j 
& fç l’attribuent , fans que ces Evê- 
ques ayent rien fait , qui pût, ou qui 
dût , le leur faire perdre. Il eft vrai, 
qu’Yves de Chartres écrivit à l’Ar- 
chévèquc de Sens fur cette Eledionj 
mais , ce ne fut point pour le prier de 
la confirmer, comme Métropolitain: 
ce fut feulement pour l’informer 
qu’elle étoit Canonique , & que le 
Pape l’avoit confirmée. 

Je ne fai par quel Efprit les Evê- 
ques avoient abandonné leurs Droits 
de la forte j puifque la Confirmation 
du Pape les engageoit à de longs 
Voyages , & de grandes dépenfes j & 
que d’ailleurs, la Cour de Rome ne les 
expédioit qu’après des longueurs fati- 
gantes*. On peut voir, à ce fujet, 
les courfes auxquelles l’Evêque éli\ 

de 

# V. Camat. Ef. Jç.f. ej. 
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de Beauvais fe trouva engagé en 997. 
pour obtenir que fon Elcélion fût 
confirmée. 

Pafibns à d’autres Eleélions. An- 
ceau , Evêque de Beauvais, étant décé- 
dé le 21. jour de Décembre de l’an- 
née 1099. les Légats du St. Siégé 
défendirent au Clergé de Beauvais, de 
procéder à une nouvelle Eledion, lans 
avoir reçu là-delTus les Inftrudions du 
Pape. Le Clergé ne déféra point à 
un Ordre , qui etoit prefque fans é- 
xemple dans l’Eglife Gallicane. Il 
procéda férieufement à une Eledien > 
& la plupart des Eledeurs doimcrent 
leurs voix à Etienne de Garlande , 
Fils de Guillaume de Garlande, grand 
Sénéchal du Royaume. Etiemie 
étoit Chanoine de Beauvais ; mais il 
n’étoit pas encore dans les Ordre Sa- 
crés. 

Yves de Chartres , qui avoit gardé 
un profond filcncec, lorfqu’il avoit vu 
donner par Robert, Duc de Norman- 
die , l’Evêché de Lifieux à un Laïque 
ignorant i & qu’il l’avoit enfuite vû. 
donner par le même Duc, à deux En- 
fans, qu’il avoit fublHtués l’un à l’au- 
tre: lui, dis-je , qui avoit gardé un 

pro- 
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profond filence dans ces Donations 
d’Evèchés faites à des perfonnes que 
tous les Canons en excluoient , cria 
de toutes fes forces contre l’Eledion 
d’Etienne de Gr.rlande , parce qu’elle 
avoit été faite du confenccment du 
Roi Philippe I , & qu’elle lui étoic 
agréable. Il écrivit aux Légats du 
Pape , & leur montra, que leurs Or- 
dres avoicnt été méprifes en cette E- 
leétion ; . qu’Etienne étoit un igno- 
rant & un joueur -, que l’Archévè- 
que de Lion , Légat du St. Siège , l’a- 
voit chafle de fon Eglife pour adulté- 
ré j que cette Election s’étoit faite 
conformément à la volonté du Roi 
& de Bertrade; & que, li elle avoit 
lieu , les Canons & les Statuts de 
l’Eglife Romaine alloient en Fran- 
- ce tomber dans le mépris & l’ou- 
bli 

Qui croiroit que ce même Yves de 
Chartres , qui veut ici que les Canons 
& les Statuts de la Cour de Rome 
foient gardés & obfervés, & qui ne 
veut pas que l’Eledion fc falîe du 

con- 

*Tvon. Camot. tp. 87.jp. 42. Cbefn. T. 
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confentemeiit du Roi, foit le même, 
qui, quelques années auparavant, s’é* 
toit récrié contre ces Canons & Sta- 
tuts j qui les avoit traités de nou- 
veauté dangereufe, qui caufoit des 
maux & des defordres. infinis; qui , 
eniin, fembloit ne vouloir pas qu’on 
les gardât? qui croiroit que celui qui 
rejette une Election , parce qu’elle 
s’ell laite du conrentement du Roi, 
foit le même qui avoit fait voir , que 
nos Rois étoient en pleine polfeilion 
de donner les Evèchcs ; que de très 
faims Papes , perfuadés de la validi- 
té de ce Droit, avoient prié les Rois 
de donner des Evêchés à des Clercs , 
que le Peuple fouhaitoit pour Evo- 
ques , & n’avoient pas voulu facrer 
Évêques des Clercs élus par le Cler- 
gé & par le Peuple, parce que les 
Rois ne leur avoient pas donné l’E- 
vêché ? 

Mais, tel étoît l’efprit d’Yves de 
Chartres. Conduit par la palîîon , 
ou par l’Intérêt, il vouloir aujour- 
d’hui ce qu’il condamnoit demain ; & 
il ne manquoit point d’ Autorités , 
pour infinuer qu’il avoit toujours 
taifon. Ce qui ctoitaifé , fur-tout s’a- 




mix Evêchés de France. I9I 
giflant de la -Promotion aux Evêchés. 
Y ves ne fe contenta pas d’avoir écrit 
aux Légats contre l’Eleâlon d’Etien- 
ue de Garlande : jl écrivit encore au 
Pape Pafcal II. & lui reprefenta , que, 
non oblhint les defenfcs de S. S. &c 
de Tes Légats , le Clergé de Beauvais 
avoir élu Evêque , Etienne de Garlan- 
de , jeune Clerc , qui n’étoit pas 
encore Soudiacre, qui n’étoit point 
fa vaut , qui étoic attaché au Jeu & 
aux Femmes , & qui avoit été accu- 
fé publiquement d’adultere j ce qui 
avoit donné lieu à l’Archévêque de 
Lion , Légat du St. Siégé , de l’ex- 
communier. Il finit, ajoutant que 
ces defauts étoient caufe , que la plus 
fiine partie du Clergé de Beauvais ne 
confentoit point à l’E lediouj mais que 
la Cabale des méchans l’emportoit 
On n’a point les Lettres , que le par- 
ti d’Etienne de Garlande écrivit au 
Pape pour juftifier Ton procédé : mais, 
on fait que celles d’Yves de Chartres 
portèrent le Pape à ne pas vouloir 
confirmer cette Eledion. 

Le 


* Tvon. Eÿ. 8ÿ. 4J. GaU. Chriji. T. z, 
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192 De la Komîmtion 
Le Clergé de Beauvais s’eil prit 
hautement à ce Prélat , & l’accufa 
d’avoir empêché que l’Eleélion d’E- 
tienne de Garlande ne fût conhr- 
niée. Il tâcha de s’en difculper : il 
écrivit même au Pape , & lui remon- 
tra, que le Clergé de Beauvais ne re- 
connoilfoit qu’un défaut dans Etien- 
ne de Garlande , qui étoit, de n’ètre 
pas encore dans les Ordres Sacrés, 
ayant, à cela près, les qualités nécet 
Paires à un Evêque : que fi l’Archi- 
diacre Lifcard l’avoit autrefois accufé 
d’adultere , ce Crime n’avoit jamais 
été prouvé : & que cet Archidiacre, 
loin de perfifter dans fon accufation, 
étoit au contraire de ceux qui le fou- 
haitoient pour Evêque, avec le plus 
de palfion 

Voilà ce que l’on appelle chanter . 
la Palinodie , particuliérement fur un 
fait capital, c’ell-à-dire , fur le 
Crime d’adultere. Yves affure dans 
fes Lettres aux Légats du Pape , qu’E- 
ticnne de Garlande ell un adultéré , 
que l’Archevêque de Lion , aulfi Lé- 
gat du St. Siège , l’a chalfé de l’£- 

glife , 

• ♦ Vifon, Zÿ. J». 44, GaU> Cbriji, ibid» 
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§life, & l’a excommunié pour ce 
Crime- Voilà un fait des plus auteii- 
tiques , parce qu’il eft fuivi d’un Ju-» 
' gement du Légat , qui n’a pas dû , 
ni pu le faire , fans information > & 
ainlî voilà un fait çpnftant. Néan- 
moins, Yves dit ici , qu’il n’a point été 
prouvé 5 & que celui-là même, qui en 
avoit accufé Etienne de Garlande , le 
defavoue abfolument. Voilà une Coii- 
tradiélion des plus fortes , & donc 
un homme intègre n’auroit jamais été 
capable. Cependant Yves , qui s’étoit 
démenti lî formellement , le démentit 
encore quelque tems après , fur le 
reproche que le Pape lui fit de par- 
ler pour & contre; & il déclara , qu’il 
n’avoit écrit à la juftification d’E- 
tienne de Garlande , qu’à caule qu’on 
l’en importunoit : Importunitate enitA 
füà extorfit à me bat Litteras. Je ne 
fai" fi l’importunité pou voit éxiger 
d’un Homme de bien ün defaveu fem- 
, blable fur des faits aulli circonllan- 
ciés. Qut>i qu’il en foit, le Pape crut 
Yves de Chartres, lorfqu’il accufa 
Etienne de Garlande : mois, il ne l’é- 

cou- 

* Tvoit. £/. 9$. p. 4Ç. 
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coûta pas même quand il entreprit " 
de le jullifier ; & il rejetta foii Elec- 
tion avec indignation. 

Il eft bon d’obferver, que la validi. ' 
té de cette Eleétion ne fut point dit 
Æutée ni examinée par le Métropo- 
litain alîifté de fes Sufiragans, fui- 
vant l’ufage ordinaire fous la premiè- 
re & la fécondé Race de nos Rois ; > 
& qu’il ne paroît pas, que les parties 
ayent été ouies de paît & d’autre. 
•Cependant , cette Eledion fut calfée 
par avance , & contie toutes les for- 
mes prefcrites par les Canons. Si 
Philippe I. Roi de France avoit eu 
la même * fermeté que fes Prédécef- 
feurs ; fi les Affaires , qu’on lui fufci- 
toit chaque jour au fujet de ion Ma- 
riage avec Bertrade de Montfbrt , ne 
l’avoient pas engagé à des ménage- - 
mens bas avec la Coin de Rome , il 
auroit fù fe maintenir, & faire valoir 
une Eledion faite conformement à- 
fa volonté: & fi la -nouvelle Juvil- 
prudence de la Cour de Rome four- 
nillbit des Raifons de l’accufer , il 
a.uroit trouvé des raifons invincibles 
pour la foutenir dans les Cartons , & 
dans les Decrets des Papes , PrédéceC- - 

feurs 
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feurs de Grégoire Vif. ou du moins 
il en auroit trouvé , qui lui auroient 
confervé le Droit de faire faire une 
fécondé Eledion , en cas que la pre- 
mière n’eut pas été tout-à-fait cano- 
nique. 

Le Pape Pafcal IL ayant rejette 
l’Eleélion d’Etienne de Garlande , 
ordomia au Clergé de Beauvais de 
procéder à une autre Eledion j 
& chargea Yves de Chartres, de 
la faire faire Canonique & Légiti- 
me, & d’empècher qu’aucun Sujet 
incapable ne fût admis à cet Evê- 
ché. Yves envoya les Lettres 
du Pape aux Evêques d’Arras & de 
Teroüanne par les Chanoines réguliers 
de St. Quentin , dont il avoit été 
Abbé. Il écrivit de plus aux mêmes 
Evêques; & les pria, comme per- 
fonnes zélées pour le Bien de l’Egli- 
fe , d’exhorter jVIanaflës , Archévêque 
de Rheims, Métropolitain de Beau- 
vais , de tenir la main à ce que , con- 
formement aux Lettres adrelTées par 
le Pape au Chapitre de Beauvais , ce 
"Chapitre fade uneEledion Canonique' 
d’un bon Sujet , qui rempliflè digne- Yv. Eÿ» 
ment fon Minillere, & répare le 97. p. 
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mal que les autres ont fait. 

Yves écrisût de plus au Chapitre 
de Beauvais des Lettres dures , dans 
lefquelles il leur enjoint de choifir 
au plutôt par une Eledlion Canojii- 
que un bon Sujet, tel que fa Sainte- 
çé le leur marquoitpar fes Lettres, 
(ans néanmoins défîgner perfonne en 
particulier.' Cet Evêque ne difbic 
pas vrai dans cette Lettre, ou il en 
impofe dans la fuivante , difant ilet- 
tement, que le Pape avoit fait élire 
Galon, Abbé de St. Quentin. Il faut 
obferver que le Chapitre de Beauvais 
déférant aux Ordres du Pape, cefla 
de regarder Etienne de Garlajide pour 
fon Evêque élu, & procéda férieu- 
fement à une nouvelle Elediôn. Les 
uns élurent Galon, Abbé de St. Quen- 
tin ; & les autres s’oppoférent à cette 
Eleélion. • 

Yves de Chartres ne manqua pas 
d’en informer le Pape. Il lui manda, 
que la plus faine partie du Clergé de 
Beauvais avoit élu Galon, Abbé de 
St. Qiientin , qui étoic d’une vie 
exemplaire, & habile dans les Scieil- 
ces qui conviennent à un Evêque : 
que y cependant, quelques Clercs, ga-< 

gués 
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gncs par desprefens, n’ont pascon- 
fenti ^ l’Eleétion de Galon > fans pou- 
voir alléguer aucune raifon Canoni- 
que de leur refus : mais , que ne pou- 
vant empêcher par eux ^ mêmes cet- 
te Eleélion, ils fe font adrefles au 
Roi , & lui ont fait rcpréfenter , dit 
Yves de Chartres parlant au Pape: 
» QuQ Galon , ayant été mon Difci- 
„ pie & ayant été élu par vôtre 
M Sainteté , il feroit toujours très 
,, oppofé à Sa Majefté , & même 
« fon ennemi , s’il avoit un Evêché 
„ dans fon Royaume:" que le Roi 
,, prévenu de la forte avoit refijfé de 
confentir à cette Eleclion , & d’ac- 
corder la Main levée des Régales 
,, à l’Evêque elû r qu’à ce fujet , les 
y, Eledeurs aiuroient eu déjà recours 
,, à S. S. , fi le Métropolitain ne les 
yy en avoit empêchez -, marquant 
„ jour aux deux partis pour enten^ 
>, dre leurs raifons , à deflein de les 
yy accorder ou peut-être de faire 
j> exécuter la volonté du Roi *. “ 
Yves, finit fk Lettre en exhwtant le. 

Pape 

I 3 

« 

* 7 ^. » 04 . f. 4ÿ. Chefn. T. 4 . 
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Pape à tenir ferme dans cette Aiîàirc, 
& à maintenir fon Droit par Auto-^ 
rite. 

St. Anfelme, Archevêque de Can- 
torbery, qui mettoit tout en ufage 
pour priver les Rois d’Angleterre du 
Droit de pourvoir aux Evêchés de ce 
Royaume , écrivit auffi au Pape une 
Lettre pleine des Eloges de Galon > 
Abbé St. Quentin i & pria S. S. 
de confirmer l’Eledion de cet Abbé 
à l’Evêché de Beauvais 

Yves , qui n’avoit pas cru devoir 
écrire quelques années auparavant à 
l’Archévèqne de Sens , fon Métropo- 
litain, pour confirmer l’Eleâion dç 
Guillaume de Montfort à l’Evêché 
de Paris, changea de conduite en 
cette occafion; & non content d’a- 
voir prié le Pape de confirmer l’Elec- 
tion de Galon à l’Evêché de Beau- 
vais , il pria en même tems l’Arché- 
vêquc de Rheims d’accorder cette 
confirmation : & , pour l’y détermi- 
ner, il lui dit en termes formels ^ 
„ Qu’il n’étoit point permis aux 
XJ Rois de fe mêler de l’Êleélion des. 

„ Evê- 
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Evêques , nf d’empêcher cette 
,, Election en quelque manière que 
,, ce fiitj puifque le ge. Synode reçu 
„ & vénéré par l’EgUfe de Rome- 
„ l’avoit décidé de la forte, & que 
„ d’ailleurs Charlemagne , & Louis le 
„ Débonnaire , avoient rendu les E- 
leébions aux Evêques. “ 

Qii’Yves de Chartres étoit peu 
d’accord avec lui-même ! 11 avoit 

foutenu en 1095. , c’eft-à-dire , qua- 
tre années auparavant que les Rois 
de France étoient en Droit de don- 
ner les Evêchés : que ce Droit avoit 
été reconnu légitime par les Papes 
& même par des Papes très Saints : 
que le 8 *^ Concile avoit à la vérité 
défendu aux Rois d’allifter en per- 
Ibnne à l’Eledion des Evêques , 
mais qu’il ne les avoit pas exclus 
du Droit de donner les Evêchés : 
Qtiamvü o 3 ava Synodus folhn prohi- 
beat eos interejje EleéiioJii j non Concef-^ 
fioni f. 

- • I 4 

* Il faut mettre 7. ou 8. Années aupara- 
vant;car la première Lettre d’Yves de Char- 
tres, qu’on oppofa à celle-d , e(I de loçç, 
ou 96. & celle qu’on cite ici , eft de 1 103. 
t Tvon. Ep. 6p. p. 17. fÿ z8. 
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Accordez ce Prélat avec lui - mê* 
tne. Bailleurs, que faifoit le 8®- Coït- 
cile aux Droits de nos Rois quand à la 
Donation des Evêchés j' Tout le Mon- 
de fait, que le 8« Concile eft celui 
qui fut tenu à Conftantinople en 8^9, 
Ses Decrets pour l’Eledion des R- 
vèques n’eurent pas de lieu en France 
touchant la Donation des Evêchés , 
de l’aveu des Papes mêmes. Les 
Rois de France étoient feuls en Droit 
52. ans après, c’eftrà-dire, en 92 
de donner les Evêchés de leur Royau- 
me , comme le Pape Jean X. l’alïù- 
^e dans deux Bulles de cette même 
aiuiée : ce que j’a? obfcrvc pluüeurs 
fois. , 

Quant à la Ceûîoii du Droit dq 
nommer aux Evêchés , & de la Li- 
berté accordée à l’Eglife v Gallicane 
par les Rois, Charlemagne & Loui^ 
le Débonnaire d’élire fts Evêques , 
}’ai fait voir que Charlemagne n’avoit. 
rien accordé de femblable ; qu’au 
contraire, il avoit nommé aux Evê- 
chés , jufqu’à fon décès i que Louis 
le Débomiaire avoit à la vérité ac- 
cordé kl liberté des Eleélions ; mais ^ 
qu’il s’étoit retraélé , & avoit con- 
tinué-.. 


ttUX 'Evêchés de EréîCe. ' iCT 
tinué de nommer aux Evêchés , ce 
qu’a voient fait après lui les Rois des 
François fes Succefleurs. On^ ne 
doutera nullement, fi l’on fait atten- 
tion à ces véritcz , qu’Yves de Char- 
tres ne tombât quelquefois dans des 
contradi(5lions vifibles. 

Le Pape , & l’Ai-chévêque de 
Rheims, confirmèrent l’EleÂion de 
Galon à l’Evèché de Beauvais ; & 
même ce Prélat fut facré. Cepen- 
dant , leurs defleins flirent inutiles : 
le Roi refufa toujours de confentirà 
l’Eledion de cet Abbé > & le Prince’ 
Louis, Fils aîné de S-i M. qui gou- 
vernoit prefque feul le Royaume,- 
dont il étoit l’iiéritier préfomptif, 
jura que Galon ne lerbit point Evê- 
que de Beauvais , & l’empêcha- 

de prendre pofleffion dé cet Evè-- 
ché. 

Ce Prince , qiti avoit de la fermeté,. 
perfifta dans fon fentiment. Comme,, 
néanmoins , il ne vouloir point fe‘ 
mettre le Pape à dos ,. dans un tems» 
où il pouvoit lui nuire beaucoup ÿ. 
il confentit trois ans après, que Galon' 
fut transféré à l’Evèché dè Paris.- 
Ainfi ,, le Roi fon Pere & lui, donne-> 
F i Petit 
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rent l’Evècîié de Paris à Galon pour 
l’amour du Pape, comme on l’apprencB 
de la Lettre, par laquelle Yves de 
Chartres pria le Pape Pafcal IL de; 
confentir à cette Translation 

Ainfi , le Roi Philippe I. n’eut pas: 
tout-à-fait le delTous en cettd occa- 
fion. A la vérité , Etienne de Gar- 
lande n’eut pas l’Evèché de Beau- 
’ vais , quoique le Roi le fouhaitât î 
mais aulïl Galon , que le Pape avoit 
fait élire , & même facrer pour cet 
Evêché, ne l’eut pas. Enfin, le Roi 
& le Prince Ton Fils donnèrent à; 
Galori l’Evêché de Paris; n’ayant 
jamais voulu permettre qu’il prit poL 
felTion de celui de Beauvais. Il eft k 
croire, que fi Philippe I. -eût eu lai 
fermeté du Prince Louis, fon Fils 8c 
fon Succefleur à la Couronne, les; 
Rois fe feroient maintenus dans la 
poflTeflion de nommer aux Evêchés, 
de plein Droit , & d’en exclure les. 
Papes. Mais, Philippe laifla prendre 
à la Cour de Rome une fi‘ grande- 
Autorité touchant la Promotion aux 

Evê— 

f 

* ' • 

J 
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aux Évêchés de fronce. Céàf' 
ÊVèchés du Roiaiime de France , que" 
lë Roi Louis , fon Fils & fon SucceR 
Leur, ne pût r’erttrer dans tous les 
Droits de fa Couronne,* ayant été 
occupé d’une infinité d’autres foins, 
que lui donna la Révolte de fes Sujets 
durant tout fon’ Régné. 

Yves de Chartres, toujours atten- 
tif à troubler le Roi Philippe I. dans' 
la Promotion aux Evêchés de fon* 
Royaume, exerça fort fa plume aU' 
fujet de l’Eleélion de Jean , Archi- 
diacre d’Orléans , à l’Evèché de cette ' 
Ville. J’ài parlé ci-deifus de l’Elec- 
tion de Sauce ou Sandlion à l’Evê-- 
ché d’Orléans. Philippe I. l’avoit per- 
mife , & avoit ordonné qu’il fût fa- 
cré : ce qui s’étoit fait en 1097. pour 
lè plus tard. Hugues, Archévèque* 
de Lion , & Légat du St. Siège , l’a- 
voit trouvé très mauvais; & les cKo- 
fes a voient été poiilfées fi loin , que • 
SanCe avoit été dépôfé pour Simo- 
nie , & pour invafion du Siège EpÆ- 
copal. 

Sauce étant dépofé, le‘ Chapitre' 
d’Orîeans élut Evêque Jean , fon Ar-- 
ehidiacre. Yves, Evêque de Char- 
tres ,.qpi penfoit toûjours autrement ■ 
L 6 ^ ' 
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que les autres, & qui s’oppofoit » 
t«ut ce que le Roi fouhaitoit, fe 
récria fortement contre cette Elec- 
tion} & allégua, pour la faire caC 
, fer, que l’clû étoit tombé dans de 
grands defordres , & dans les. crimes 
les plus noirs. Il avança donc 
dans fa Lettre à l’Archevêque de 
Lion, que l’Archévèque de Tours avoit 
obtenu du Roi la permilfion d’élire 
cet Archidiacre à l’Evèché d’Or- 
leans , mettant la Couronne fur la tê- 
te de ce Monarque le jour de Noël 
dernier : que le Roi avoit de plus re- 
çu beaucoup d’ Argent , pour con— 
fentir à cette EJedion qu’il avoit 
appris du Roi même , que S. M. s’é- 
toit fervie de cet Archidiacre à deS' ’ 
plaifirs inlàmes : Que rArchévèque. 
de Tours , &tant d’autres perfonnes, 
s’étoient auffi fervies de, cet Archi- 
diacre pour ces mêmes plaifirs , & 
qu’il en étoit fi décrié , qu’on ne lui. 
doimoit que le nom de Flore, qui; 
étoit celui d’une Courtifanne allez 
fameufe : que tout, le monde le mon- 
froit au doigt , & qu’on en avoit fait 
des Chanfons , qui le chantoient, 
publiquement , & que cet Ar-. 



ûttx Ivêchês âe France. 20 f 

cTiidîacre chaiitoit lui-même 

Yves de Chartres, non content d’a- 
voir publié dans là Lettre à l’Arche- 
vêque de Lion tant d’Lifamies contre 
Jean, Archidiacre d’Orléans, élû 
Evêque de la même Ville, n’en dit 
pas moins au Pape. Il le prie de 
n’écouter rien en faveur de cet En- 
fant , qui avoit été élû Evêque d’Or- 
leans : Pro Ele&ione Pueri. Il lui re-. 

Ê réfente , que cet Evêque élû d’Or- 
:ans, avoit lêfvi aux plaifirs infâmes- 
du défunt Evêque d’Orléans , de l’Ar- 
chevêque de Tours Ton f rere , & de 
tant d’autres Gens j qu’on ne l’appel- 
loit que Flore , nom d’une. Courti— 
Cinne célébré: qu’on en avoit fait 
des Vaudevilles ,, qui le chantoient 
par*tout ,. même au milieu des rués 
qu’il avoit arraché ime dé ces Chan- 
fons à un partiailier , qui les chan- 
toit, & l’a voit envoyée à l’Archévè* 
que de Lion , Légat du St. Siège 
& qu’un Chanoine d’Orléans, ayant 
égard au bas âge de cet Evêque élû ,, 
avoit fait ce Dilliquo au Cijetde fon. 
Eleélion.. 

I 7 f A- 
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Eligimtis fuerwn, Pueroriim Fejla colen^- 
tes ) 

Non nojlnmmorem J fed Eegis jujfa fe~- 
queutes. 

Voilà, ce me fcmble , tout oe que 
l’on peut alléguer de plus criant. con- 
tre l’Evèque élu,. & il felloit avoir 
un front d’airain pour avancer des- 
Grimes' de cette nature , & dès Cri^ 
mes qui rejailliUbient , non feule-- 
ment fur l’Evêque élù d’Orléans,.- 
mais auflHurle Roi, lur l’Archévè- 
quc de Tours, & fur le définit Evê- 
que d’Orléans. Qui pôurra fe perfua- . 
der , que Philippe I. fe foit vanté à- 
l’Evèque de Chartres Ibn Ennemi , &' 
dévot de Cabale , qu’il avoir entre- ■ 
tenu un- Commerce honteux avec' 
l’Archidiacre d’Orléans ? Si le Roi- 
avoit été capable d’avouer de pareils % 
Crimes , - dont fon amour pour les - 
Dames ne donne pas le moindre lieu < 
dé le foupçonner, ç’auroit été à un: 
Confident hitime, & engagé dans les* 
mêmes defordres, & nullement à 
l’Evèque de Chartres fon Ennemi ca- 
pital. Ainfi , je fuis perfuadé , que cet 
Evêque étoit un Fourbe en cette oc- 
cajûon comme il l’étoit en alléguant 

que-^ 
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que l’Evèque élù d’Orleans n’étoiü 
'encore qu’un Enfant, Puer ÿ puif. 
qu’il devoit être d’Age requis pour 
parvenir à l’Epifcopat. La dignité 
d’Archidiacre , qu’il pofledoit danS' 
l’Eglife d’Orleans depuis l’Evêque 
Jean, c’ell-à-dire , depuis 6. ou 7 . 
années pour le moins , eft une preu- 
ve, qu’il étoit un homme fait : joint 
à cela qu’on avoit voulu le faire Evê- 
que d’Orleans trois années aupara- 
vant. Or il n’eft pas à préfumer , que; 
l’Archévêque de Tours, & ceux de- 
fon parti , euflent voulu choifir un» 
Enfant , pour en faire un Evêque >, 
dans le tems que l’Evêché leur é- 
toit çontefté par Sauce , Doyen d’Or-- 
leans , qui étoit un vieillad. Ajou- 
tons à cela, que le Roi avoit prié le- 
même Yves de Chartres d’ordonner' 
Prêtre l’Archidiacre Jean j ce que S. 
M. n’auroit point fait s’il n’avoit 
été de l’âge requis pour recevoir l’or- 
dre de Prêtrifê. 

Ces faits font conftans par les; 
Lettres mêmes d’Yves de Chartres. 
Aülli la Cour de Rome , & en- par- 
ticulier Hugues , Archévêque de Lion 
& Légat du St. Siégé, qui coimoiL 


( 
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fbit le zèle outré de l’Evêque de* 
Chartres , & qui. l’avoit éprouvé 

dans les Lettres qu’il en avoir reçues , 
n’eurent-ils aucun égard aux Àccufa- 
tions des Crimes atroces qu’il avoit 
formées contre l’Evèque élû d’Or*- 
leans. L’Archévêque de Lion lui de- . 
manda, s’il vouloir fe rendre partie 
contre l’Evèque élû d’Orléans i par- 
ce que difoit-il à Yves qui lui en 
avoit écrit, je ne puis être en même 
tems Accufateur^ & Jugé. Ce fut- 
alors , que cet Evêque de Chartres- 
délateur quitta ,. pour ainfi dire , la 
partie; & que, n’ofànf plus foutenir 
les Crimes atroces dont il avoit ac- 
cufé le Roi, l’Archévèque de Tours , 
le défunt Évêque d’Orléans , l’Evè- 
que nommé de la même Ville, & 
quantité d’autres , qu’il ne nommoit 
pas , il fe retrancha fur un Commen- 
taire de St. Ambroife fur l’Epitre de 
St. Paul aux Corinthiens où ce 
Saint Evêque déclare, que quand le 
Grime eft public , oti n’a pas belbin 
de témoins. D allègue enfuite uiv 
Fragment de Lettre de Nicolas I. quL 
'alfùre, parlant du Commerce que le 
Roi Lothaire avoit avec Valdrade,. 

,qii’ili 
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^u’il n’étoit pas befoin de le prouver 
par témoins, attendu qu’il étoit pu- 
blic. Il eft vrai , que le Roi Lothai- 
re vivoit publiquement avec Valdra^ 
de qu’il avoit époufée î mais il auroit 
fallu , pour que ' cet exemple eût 
quelque force , que l’Evèque de 
Chartres eût fait voir , que l’Archidia- 
cre d’Orléans avoit vécu avec le Roi * 
avec le défunt Evêque d’Orléans ,, 
avec l’Archévèque de Tours, & 
avec quantité d’autres, comme le 
Roi Lothairç vivoit avec Valdra- 
de. 

Mais, c’efttrop s’arrêter fùx ces Ac- 
eufations, qui auroTent Êiit rougir 
les Délateurs du tems même de Cali- 
gula , de Néron ,. & de Domitien. 
Revenons à la fuite de la Lettre d’Y- 
ves de Chartres à l’Archevêque de 
Tionrelle ne roule que fur des oui-dire; 
& il fe contente d’y avancer , que le 
Roi avoit prié, d’élire l’Archidiacre 
d’Orléans pour Evêque de cette Vil- 
le i & que , fuivant un Proverbe 
commun & trivial, on difoit que les. 
prières des Rois valoient des mena- 
ces 3 qu’enfin , le huitième Synode 
défendoit. aux Rois de prendre 1% 

moinr 
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moindre part aux Eledions. 

Il me feroit aifé de réfuter ces rai- 
fons de l’Evèque de Chartres , fi la 
fuite de cet Artaire ne les avoit ré- 
futées'. Mais , l’Archqvèque de Lion, 
n’y ayant eu aucun égard, & ayant 
confirmé , comme Légat du St. Siè- 
ge l’Eledlion de Jean Archidiacre 
d’Orléans, à l’Evèché de cette Ville i, 
& ce même Evêque ayant vécu dans 
la fuite d’une manière édifiante j U 
n’eft plus néceflaire de rien ajoCt*- 
ter. 

Il paroit , par tout ce que je viens 
de dire , que le Roi Philippe I. fut 
firoublé dans la Nomination aux E- 
vèchés de fon- Roj^ume par lés Pa- 
pes, & beaucoup plus par les Evê- 
ques de France 5 & que ceux-ci , & 
en particulier Yves de Chartres , le 
firent contre le Dtoit & là Rail’on, & 
fè fervirent des plus mauvais moyens- 
pour y réüllîr. Il ell vrai aufli, qu’ils 
ne réüflîrent pas toujours j que la 
fermeté & le bon Droit du Roi l’em- 
portèrent quelquefois; & que les 
Evêques élûs, qu’on avoit tâché de 
décrier , par toute forte de moyens , 

& 

^ î4- 
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lè juftifierent avec honneur, & firent 
connoitre que les faux 2élés avoient 
eu tort de les accufer. 

Les mauvais fuccès de ces entre- 
prifes ne rebutèrent point les Papes : 
ils demeurèrent fermes dans le defL. 
fein qu’ils avoient formé , de s’attri- 
buer les Eledions aux Evêchés , ou 
du moins d’en priver entièrement les 
Rois. Le Pape Pafcal H. étant ve- 
nu en France , pour fe mettre à cou- 
vert delà Colere de l’Empereur Hen- 
ri V. auquel il vouloit ôter les In- 
veftitures , tint un Concile à Troyes. 
en Champagne vers la fin de l’amiée 
1107=^, & y défendit aux EccléfiaC- 
tiques de recevoir des Laïques ni E- 
vèchés, ni autres Bénéfices i & pri- 
va ces mêmes Laïques de tout le Droit 
qu’ils avoient de ' les conférer , & . 
d’en invertir. Ce Decret fut, s’il fout 
ainfi dire, le coup de Foudre, qui ter- 
ralTa les Inveftitures, & priva nos 
Rois du Droit de nommer aux Eve- 
chés: & il paroit, que depuis ce tems 
là il n’y nommèrent plus j s’étant 

con- 

+ Mr. Fleury dit vert qtfl 

itoit cette atmie le de Moi, 
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contentés d’accorder la permifllott 
d’élire, de recevoir le ferment des 
Evêques , & de leur conférer les Ré- 
gales des Evêchés* 

Richard , Archidiacre de Verdun , 
étoit un homme de mérite & très at- 
taché aux Empereurs , fes Souverains 
légitimes. Le Pape Pafcal voulut 
fe l’attacher , en lui domiant l’Arché- 
vèché deRheims, qui vint à vaquer 
vers l’an 1107. Cet Archidiacre , le 
refufa, & demeura ferme dansfon at- 
tachement pour les Empereurs. Le 
Pape'en fut fi irrité, qu’il l’excora- 
muma en plein Concile de Rhcims i 
fe fervant de cette éxécration : Nous 
avons .livré à Satan Richard de Ver- 
dun, qui s’cft hVré à la Cour da 
Roi: B^chardum Vh-dmenfem , qui fe 
tradidit BegU Curia, nos fradidimas 
Satatia. 

L’Archidiacre de Verdun ayant re- 
fufé l’Archevêché de Rlieims , 4 e 
Chapitre procéda à l’Eleélion , & fe 
partagea. Le partr du Pape donna 
fa voix à Raoul le Verd, Prévôt de la 
Cathédrale. Le Pape confirma fur 
le champ cette Eleâion , lans atten- 
dre le eonlèntement du. Roi , & thè- 
me 
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ïnc facra Raoul, Archévêquè de 
Rheims. L’autre parti des Chaiioi*. 
nés , qui étoicnt dans les Intérêts du 
Roi, 8c qui ne s’éloignoient pas de ' 
s leur devoir, élurent Gervais deRe- 
thel , Fils de Hugues, Gjmte de Re- 
tliel , & Archidiacre. Celui-ci , fou- 
tenu par le Roi , empêcha Raoul de 
prendre polfelfion de l’Archévèché : ' 
ce qui donna lieu au Pape de jetter 
l’Interdit fur tout le Diocefe 
Cette Affaire fit beaucoup de bruits 
Le Roi s’en mêla peu ; fa pefanteut 
ordinaire, & fes maladies qui l’empor- 
tèrent le 23 . Juillet f de l’année fui- 
vante iio8-, l’empêchoient d’agir. 
Mais , le Prince Louis fon Fils , & 
qui lui fuccéda demeura ferme quel- 
que tems. Il eft vrai, que ne vou- 
lant point fe faire des Aiîaires avec la 
Cour de Rome au commencement 
de fon Régné, & dans un tems que 
• .plufieurs Grands de Ion Roiaume 
étoient révoltez contre lui , il con- 
fentit que Raoul le Verd prît polIèR 
lion de i’Archévèché de Rheims ; à 

coh- 

^ Mari Hiji Rhcnt. Metropol.T.z.p.i^%t 
t Mezeray die a6. Mr. Fleury zy. 
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■condition qu’il lui preteroit ferment 
de fidélité , de même que les autres 
Evêques le prètoient & l’avoient toû^ 
jours prêté. Raoul le prêta, bien que 
le Pape l’eut défendu ; ce qué j’obfer- 
verai ci-deifous. 

Nos Rois étoient en polleffîon de 
confirmer les Eledions , lorfqu’elles 
avoient été faites ; & de donner l’E- 
vêché. Yves, Abbé de St. C^entin 
de Beauvais , ayant été élu à l’Evêché 
de Chartres, fut préfenté au Roi / 
Philippe I. , qui lui doima l’Evêché, 

& l’inveftit par la Cjrolïè } ce qui ar- 
riva en 1093 

Philippe I. confirma vers l’art 
Il 01. l’Eledion à l’Evêché d’Amiens 
de St. Quentin de Nogent f. Je ne 
doute point , que le Roi ne confirmât 
de même les autres Eledions : & ce 
ne fut que ce défaut de confirma- 
tion f 

* Mr. Fleury dit 1091. V. Vv. Ef. 8. p. 

4 * ^ !>• 

t Voici comme il faut corriger cet en» 
droit; Philipe I. confirma vers l’an 1104. 
l’Eledion à l’Evêché d’Amiens de Godefroy, 
Aloine du Mont St. Quentin près de Pero- 
ne , & depuis Abbé de Nogent fous Couci. 

11 a été mis dans le Catalogue des Saints. 
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^ion , qui empêcha que l’Eledion de 
Galon, Abbé de St. Quentin, à l’Evè- 
•ché de Beauvais n’eût lieu , comme 
je viens de l’obrerver. 

je remarque même , qu’on portoit 
devant le Roi la connoiiraiice des 
Eledions , qui ne paroilïbient pas 
tout - à - fait régulières. Le Chapitre 
de Paris ayant élû fon Doyen pour 
PvVèque de cette Capitale , mais l’E> 
ledion ayant été fort tumultueufe , 
ks Eledeurs portèrent devant le ' Roi 
la comioiflance de cette affaire, Yves 
de Chartres, le trouva mauvais; par- ^ 
que y dit-il, on s'y verroit obligé de ij8. /«. 
fuivre la volonté du ^ijpliitbt que les îÿ, 
régies de la JuJîice. 

• Cet Evêque n’alléguant que cette 
raifon , & ne difant point que cette 
procédure eft nouvelle & contraire 
aux Canons & aux Régies EccléfiaR 
tiques : ( ce qu’il n’auroit pas man- 
.qué de dire , fi cela eût été vrai ; ) 
il s’enfuit que cette forme' de procé- 
der étoit ordinaire. Il ne faut pas 
néanmoins être furpris qu’Yves de 
Chartres la rejette, d’autant que ce 
Prélat employoit tous fes foins , & 
toutes les forces de fon Efpritj à faire 

per- 
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perdre aux Rois les juftes & légîto» 
mes Droits qu’ils avoient eus jufqu’a- 
lors^, dans tout ce qui conceriioit la 
Promotion aux Evêchés. 

Les Papes ii’alfedoient rien tant > 
que de perfuader qu’ils fouhaitoient 
que lesEledions fulfent entièrement 
& abfolument libres. C’étoit pour ' 
cela, du moins en apparence, qu’ils 
fulminoient contre les Rois & les 
Princes , qui donnoient les Evêchés, , 
ou qui fe mèloient directement ou 
incliredement des Elections aux Evê- 
chés. Cependant, les Papes & leurs 
Légats troubloieiît eux-mêmes cette 
Liberté des Èle<^ons j défignant les 
Sujets qu’ils vouloient qu’on élût , 
ou les failant élire eux-mêmes, quel- 
que répugnance que les Electeurs , ou 
la plupart d’entreux , y témoignaCk 
fênt. 

Ce fut par la Permiifion dii Pape , 
que le Chapitre de Chartres élut 
Yves, Abbé de St^ Quentin, pour foil 
Evêque. 

L’Evêché de Beauvais, vacant par 
le décès d’Aiiceau, arrivé le 2 1. jour 
de Décembre 1099. , les Légats du 
St Siégé défendirent au Clergé de 

Beau- 
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Beauvais de procéder à une Eledion , 
fans avoir reçu là-deiTus les Inrtruc- 
tions du St. Siégé *. Le Clergé n’ayant 
pas déféré à cet Ordre, élut Etienne 
de Garlande : mais cette Eledion fut 
cafTée par le Pape , comme je l’ai 
obfervé. L’Eledion étant caffée , le 
Pape ordonna au Clergé de Beauvais 
de procéder à une autre , & marqua 
les qualités de celui qu’il vouloit 
qui fût élu t . Sa Sainteté fit plus : el- 
le choifit elle-même Galon , Abbé de 
St. Quintin, pour Evêque de Beau- 
vais , comme on l’apprend d’Yves de 
Chartres ff, qui mit tout en ufage pour 
faire Galon Evêque. Anfelme , Ar- 
chévêque de Cantorbery , dit aulfî 
dans une Lettre au Pape , que Galon 
avoit été élù Evêque par le Confeil 
de S.S. §. Mais cette entreprife du Pa- 
pe n’eut pas lieu : Galon ne fut point 
Evêque de Beauvais ; le-Roi s’y étant 
oppofé formellement , comme je l’ai ' 
tapporté ci-deflus aifez au long. 


Gaii- 
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Gautier de Chambly, Evêque de 
Meaux, étant décédé le 19. jour de 
Novembre de l’aimée 1082. Hugues, 
Evêque de Die, Légat du St. Siégé, 
qui tenoit un Synode à Meaux, fit 
élire à cet Evêché Robert , Abbé de 
Rebais, & le facra la femaine fui- 
vante , fans la participation, & mê- 
me, malgré l’Archévèque de Sens , 
Métropolitain de Meaux, & malgré 
les autres Evêques SulFragans de Sens. 
Cet Archévèque & ces Evêques ex- 
communièrent l’Abbé de Rebais , 
qui fut enfin dépofé de l’Evêché de 
Meaux : & Vaultier fut facré à fà 
place le 2. de Novembre 108 S *• 
Cette entreprife du Légat n’eut donc 
pas de fuccès j & l’Evêque qu’il avoit 
fait élire , & qu’il avoit facré , fut 
chafle de l’Evêché de Meaux , après 
l’avoir détenu injuftement durant 
près de trois aimées : ce qui n’a pù 
fe.faire fans bien des violences de part 
& d’autre , & fans des dépenfes af- 
freufes. 

' Cé- 

* Cbrott. y. Vttr. Viv. Senon. adan.\xt%%, 
^ 108 J. SfieiL T. %. y. 747. 
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C’étoit un Ufage généra! , prefcrit 
par les Canons , & autorifé par les 
Decrets des Papes & des S S. Peres , 
& confirmé par une Coutume invio- 
lable , que les Evêques dévoient être 
facrés par leur Métropolitain , ou 
du moins par Ton Ordre , ou par fa 
Permiffion. C’étoit aulîî un Ufage 
dans ce Royaume , conforme aux 
Canons & aux Decrets des Papes , 
que perfonne ne devoir facrer un 
Evêque pour un Evêché du Royau- 
me , que par un Ordre précis de nos 
Rois. 

Les Papes renverferent ces Ufages 
fous le Régné de Philippe I. , pour 
s’attribuer les Droits des Rois & des 
Métropolitains} & facrerent fouvent 
les Evêques , quelquefois même les 
Métropolitains. Souvent ils fe firent 
prêter par les Evêques qu’ils fa- 
croient, des Sermens dont l’exécu- 
tion tendoit à dépouiller les Rois , & 
tous les autres Seigneurs Laïques, des 
Droits qu’ils avoient à la Promotion 
aux Evêchés , & à la Collation des 
moindres Bénéfices. 

Le Pape Grégoire VIL facra en 
1074. Hugues, Evêque de Die, & en 
K 2 in- 
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informa le Comte de Die appelle 
Guillaume , & tous les habitans du 
Diocefe, par Lettres données à Rome 
le 1 7. jour du mois de Mars de l’an- 
née 1074. Le Pape leur maiidoit, qu’il 
avoit fadré Evêque de Die Hugues, 
qu’ils avoient élû d’un confentement 
unanime. Il leur ordonne enfuite 
de le recevoir , & de lui obéir corn- 
me à leur Evêque i & il les infor- 
me , qu’après l’avoir facré , il l’a- 
voit exhorté , & lui av'oit enjoint , 
de s’élever de toutes fes forces con- . 
tre la Simonie; de ne dédier au- 
cunes Eglifes; & de ne point fouf- 
frir qu’on fit l’Office dans aucune de 
celles qui étoient dédiées , qu’après 
les avoir exemptées entièrement , 

& retirées des mains des Laïques , & 
après les avoir remifes dans une Liber- 
té entière , conformément aux Ca- 
’ lions , & les avoir feulement foumifes 
à l’Evêché Le Pape ajoute , qu’il 
excommunie tous ceux qui s’oppo- 
feront à l’exécution 'des chofes, que 


t Greg. VIT. Ep. 69. Inter edit. ^ 4, 
aptid Cbefn. T. 4. p. aoÿ. 
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le St. Siégé a coiifeillé à l’Evêque de 
Die d’exécuter. 

Voilà un Evêque envoyé dans Ton 
Evêché avec des Admonitions bien 
pacifiques ! Voilà de quoi mettre en 
feu tout un Dioçefe. Tels étoient 
les Confeils de Grégoire. Telles 
étoient les promefles que la Cour 
de Rome extorquoit des Evêques , 
que le Pape Pacroit , ou qui alloient 
à Rome par dévotion , ou même des 
PerPonnes que les Papes regardoient 
comme des Sujets qui pourroient un 
jour être élevés à l’Epifcopat. C’ell 
cette conduite de la Cour Romaine , 
qui avoic porté Guillaume le Bâtard , 
ce Page Duc de Normandie , & Roi 
d’Angleterre, à ne pas PoufFrir que 
les Evêques, & même les autres Ec- 
cléfiaftiques , qui lui étoient fournis , 
allalîcnt à Rome, ou fe rendilPent 
flux Conciles , auxquels les Papes ou 
leurs Légats dévoient préfider j de 
crainte qu’ils n’apportaflènt dans fes 
Etats des Coutumes nouvelles , qui 
en troublaflènt le repos & la tran- 
quillité. 

Hugues, Evêque de Die, s’acquitta 
tcpp bien , pour le repos du Royau- 
K 9 me. 
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me , de la promelTe qü’il avoit faite 
aux Papes. Ils lui donnèrent pour 
l’exécuter, un Champ bien plus vaf- 
tfr que fon petit Evêché de Die. Ils 
le firent Légat du St. Siégé en Fran- 
ce : ils le transférèrent enfuite à l’Ar- 
chévèché de Lion \ & lui continuè- 
rent fon Titre de Légat. 

Geoffroy , Evêque de Chartres, 
étant acaifé de plu (leurs crimes , & 
voyant qu’il ne pouvoit éviter d’être 
dépofé , abdiqua lui-même entre les 
mains du Pape , & lui remit fa CroC- 
fe & fon Anneau. Cette abdication 
n’empêcha point que le Pape ne le 
dépofat. 

Yves, Abbé de St. Quentin près de 
Beauvais , fut enfuite élû Evêque de 
Chartres , par le Confeil du Pape : 
le Clergé lui donna fes Suffrages , 
& Philippe I. l’inveftit de l’Evêché 
par la CrolTe. La Raifon , & la Difci- 
pline Eccléfiaftique vouloient qu’il 
s’adreflàt enfuite à l’Archévêque de 
Sens , fon Métropolitain , pour être 
facré. Il ne le fit point ; il courut 
à Rome , pour y être informé au 
jufte, de la Dépofition de l’Evêque 
GeoHroi , fon Prédéceflèur , & il y 

fiit 
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fu^ facré. C’elt ce qu’il dit liii-mè- 
me , pour fe juftifier f. Il cft à croi- , 
re, qu’on fut perfuadc en France, 
qu’Yves avoit recherché le • Pape , 
pour en être facré i puifque , com- 
me il le dit lui-mème , l’Archévèqiie 
de Sens l’acciria de crime de Leze- 
Majefté , pour s’ètre fait facrer par 
' le Pape i Dkens me Majejlatem I{egiam 'Fv. 
offendijfe , qui à Sede Apojiolicù Con~ * 
fecruiiotiem p-afimtpferam accepijfe. 

Je ne vois pas pourquoi l’on objco 
toit à Yves de Chartres le Crime de 
Leze-Majefté , pour s’ètre fait facrer 
par le Pape, fi ce n’ell: parce que, 
conformément aux Canons , aucun 
Clerc ne devoir -être facré Evêque , 
pour un Evêché du Royaume j fans 
le confentement & la permiflion ex- 
prelTc du Roi. Ne feroit-ce pas plutôt, 
à caufe que les Papes , exigeant des 
Evêques des promelfes autorifées 
par ferment , de faire valoir & obfer- 
ver les Decrets de la Cour de Rome 
touchant ce qu’on appel loit alors la 
Liberté des Eglifes i & ces Evêques 

n’exé- 


+ Tv. Cmtot, £f. R. p. 4 
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Les Papes ont encore facré d’autres 
Evêques , comme celui de Paris vers 
l’an iioo. ou IIOI., & quelques 
autres f» 

On voit par tout ce que je viens de 
dire , que nos Rois de la première 
Race, ont nommé de plein droit aux 
Evêchés , quand ils l’ont jugé à pro- 
pos ; que s’ils ont quelquefois permis 
au Clergé & au Peuple , d’élire leurs 
Evêques , les EleéÜons leur ont été 
prélentées , pour être confirmées, o» 
reiettéesj & que, quand leurs Ma- 
jeftés confirmoient l’Eledlion, ils don- 
noient l’Evéché à pur & à plein : 
de forte que l’Evèque le tenoit de la 
Donation du Roi , & non de fou 
Eledion par le Clergé & par le Peu,» 
pie i cette Eledion n’étant, à pre*t’ 

' prement parler , qu’une Préfenta- 
tion. 

On voit encore, que nos Rois Pé- 
pin & Charlemagne ont auffi nommé 
de plein Droit : & on trouve fou* 
leurs Régnés peu ou point d’Exem- 
ples inconteftables des Eledions j 
^ K 6 que 

t SÿîVi/. r. |. V. tx6. iz8. Ji/Ut îov 
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que Louis le Débonnaire fuivit îes 
Exemples des Rois fes prédécefleurs 
durant les 7. premières années de fon/ 
Régné i qu’en 822. qui étoit la 8®» 
il rendit aux Eglifes la Liberté des 
Eledions, mais qu’il la reprit prêt 
que aulli-tôt > & que lui , & les Rois 
fes Succeflèurs , jouirent prefque fans 
trouble du Droit de nommer de plein 
Droit aux Evêchés , ou , d’accepter 
l’Eleclion que le Peuple & le Cler- 
gé avoient faite d’un Evêque. 

On voit de plus , que Charles le 
Simple fut troublé dans la jouiâaiic& 
de ce Droit , par quelques Grands , 
qui voulurent fe l’attribuer par une 
pure Ufurpation dans les Terres on 
ils étoient les plus autorifés : mais , 
que ce Monarque fut naaintenu dans 
fon ancien Droit par le Pape Jean X. 
en 921. Que les derniers Rois de la fé- 
conde Race , Succdfeurs de Charles le 
Simple, jouirent paifiblement du Droit 
de nommer aux Evêchés : & que 
quajid ils ne jugeoient point à propos 
de le faire , ils permettoient d’élire ^ 
& confirmoient ou rejettoient l^lec- 
ticn qui avoit été faite , felcn qu’ils 
le jugeoient équitable. 


On 
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k recevant pas pour Evêque , & 
trouvant mauvais qu’il eût été façré 
par le Pape : qu’il courroit rifque de 
fe taire dépoter , en foutenant l’Evê- 
que Geoifroy , que le Pape avoit dé- 
. pofé : qu’enfen il étoit dans le Crime 
d’Héréfie , s’oppofant aux Jugemens ^ 
& aux Conftinitions du St. Siégé j 
étant écrit , qu’il eil confiant , que 
celui qui n’eft pas d’accord avec 
l’Eglitè Romaine , etl hérétique : 
H<creticum ejfe confiât , qià 
V Ecclefia non concordat. 

* Cette Conclufioii de l’Evêque de 
Chartres étoit digne des Moyens in- 
direds , dont il s’étoit fervi pour fe 
faire facrer Evêque. Au lieu de fup- 
plier fbn Métropolitain de le facrer, 
conformément aux Canons , il avoir 
couru à Rome , pour être facré. 
Cette Conclufion étoit autîî entière- 
ment contraire à ce ‘qu’il avança , 
deux ou trois ans après, dans la Let>-^ 
tre qu’il écrivit à l’Archévêque de 
Lion , Légat du Saint Siégé, qui 
s’oppofoit au Sacre de Daunhert, 
Succeifeur de Richer, à l’Archévê- 
K ^ ché 


+ Tv. Ep. 8. p. ^ 
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On voit enfin , que les Rois Hu- 
gucs-Capet & Robert jouirent paifi- 
blement & tranquillement de ces 
Droits : que Henri I. fut troublé 
dans ces Droits par les Papes : qu’il 
s’y maintint néanmoins du mieux 
qu’il lui fut pofiîble : que Philippe I. 

Ion Fils & Ton Succefieur , ne fut 
pas fl heureux : qu’il fut très fouvent 
obligé de céder , les Papes mettant 
tout en ufage pour lui ôter le Droit 
de nommer aux Evêchés & • de les 
donner , & défendant à tous les Ec- 
bléfiaftiques de recevoir des Laïques 
ni Evêchés , ni autres Bénéfices. Les 
Légats du Pape , quelques Evêques 
même du Royaume, feconderent avec 
chaleur les deilèins des Papes , & 
pouflèrent même les chofes plus loin 
que les Papes n’avoient ordonné. • ■ 

Mais , ce qui eft à obferver , ces at- 
tentats ne parurent que dans les Ter- 
res du Roi , ou dans celles dont les i 

Evêchés dépendoient de lui, quant à 
la Collation. Car les Papes , & leurs 
Emilîaires , ne troublèrent point dans . 

ces Droits , ceux des Grands du 
Royaume qui en jouïflbient. Ce qui 
paroit principalement par ce qui fe 

paf- J 
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palîa dans le Duché de Normandie , 
& dans le G)mté du Maine , fous 
'Guillaume le Bâtard, Duc de Nor- 
mandie , & fous les Fils & fes Suc- 
celTeurs au Duché & aux Droits qu’il 
avoit ou prétendoit fur le Comté du 
Maine. 



I 


DE L’E L E C T I O N 

ET DE LA 

DEPOSITION DES ABBEZ. 

I L faut obferver , que les Abbés 
étoient nommés par les Rois , ou 
par les autres Patrons & Fondateurs 
des Abbayes , ou enfin qu’ils étoient 
élus par leurs Religieux : que ceux- 
ci n’élifoient, qu’après en avoir ob- 
tenu la permÜfion du Roi régnant , 
ou du Patron aéluel j à moins que les 
Abbayes n’euffent autrefois obtenu le 
Droit perpétuel d’élire leurs Abbés, 
lorfque le cas y écherroit : Obeiinte 
AbbatCf non alita ibi , quâamgtte obrep^ 
Pionû AJiutià , ordinettir , 7 Üfi queut 
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ejufdem Provincia mm Confenfu 
Monachortm , feamdum Timorem Deij 
elegerit , aut providerit ordinandwn 
Ce Réglement de Saint Grégoire le 
Grand fut fait en faveur du Monaf- 
tere & Hôpital d’A,utun. 

L’Eledion d’un Abbé étant faite , 
elle devoit être confirmée par le Roi , 
ou par le Patron de l’Abbaye : ils 
avoient auffi le Droit de la rejetter , 
en cas qu’elle méritât de^ l'être. 

Les Papes cherchèrent à s’attri- 
buer la Nomination aux Abbayes : 
ils en donnèrent même en Coni- 
mende. Néanmoins , les Rois furent 
beaucoup moins inquiétés dans la 
Nomination aux Abbayes , que dans 
celle des Evêchés. 

Gervin I. du nom , Abbé de St. 
Riquier , fe fcntant vieux & près de 
fa fin , fuplia le Roi Philippe I. qui 
étoit encore tout jeune , de lui don- 
ner, pour Succeflèur à fon Abbaye, 
une Perfonne qui y maintînt la Dif- 
cipline régulière , & le bon Ordre , 
& qui n’en diflîpât point les biens. 
Il témoigna en même tems , qu’il 

foii- 


Ils confir. 
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fouhajtoit que fou Neveu fut Abbé 
après lui. Le Roi y confentit , & 
donna l’Abbaye à ce mèmè Neveu, 
qui s’appelloit Gervin, & qui fut le 
a. de ce nom. Ce qui arriva en 
1071 *. 

St. Arnoul de Pamele , Abbé de 
St. Médard de Soiflbns , fut dé- 
pofé , parce qu’il ne vouloit pas fer- 
vir le Roi dans fes Armées , à la tè- 
te des ValFdux de fon Abbaye, com- 
me il y étoit obligé. Les Religieux de 
St. Médard élurent pour Abbé un 
Religieux nommé Gérard ; mais, fon 
Eledtion s’étant faite , à l’infqû , & 
fans le confèntement de la Cour , il 
fut aulfi dépofé i & le Roi donna 
cette Abbaye à un Religieux nom-, 
me Ponce f, qui en jouit librement §. 
Je pafle les autres Exemples , qui ne 
font pas rares. 

Les Seigneurs Laïques, qui avoient 
les Droits Régaliens , & les Patrons' 

des 

* Cbronic. Ctntcd. 4. C. 54. Sficit, 
T. 4- p. fioç. 

+ Ak. Fleury dît l’ons, 

. 5 Exccrpt. ex AU. S, Armtlfb. Cbejk, 

T. 4. p. 16}. 
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des Abbayes, ou nommoieiit à ces 
Abbayes, ou permettoient aux Reli- 
gieux d’élire leurs Abbés } & confir- 
nioient leurs Eleélions. 

Joubert, Abbé de Baize, étant 
mort , Robert , Evêque de Langres, 
Patron de cette Abbaye , y nomma 
pour Abbé Etienne , Prieur de Bar ; 
ce qui arriva l’an 1088 

Robert de Grand-nienil , Abbé & 
Fondateur de l’Abbaye de St. Evroul , 
s’étant enfui en Italie , pour éviter la 
colere de Guillaume , Duc de Nor- 
mandie , ce Duc donna l’Abbaye de 
St. Evroul à Osberne f , Prieur de 
Cormeilles. Osberne étant décédé, 
les Moines de St. Evroul ftïplierent 
Guillaume de leur donner un Abbé. 
Il tint Confeil à ce fujet, avec les 
Grands de fa Cour -, & , par le Confeil 
de l’Evêque de Lifieux, il donna 
l’Abbaye de St. Evroul à Mainier , 
qui en étoit Prieur } & l’inveftit par 
la Crolle du foin du Temporel, & de 
la Jurifdiélion temporelle & extérieu- 
re 


* Chrojtic. Befuetts. Spkil. T. I./>.6o4. 

Çÿ feqq. 

t Ou Obfcrne, ou Osbert. 
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re de l’Abbaye ; & enjoignit à l’E- 
vèque de Lifieux de lui confier le 
foin du Spirituel ; ce qu’il fit , en le 
beniflant , 

Robert, Duc de Normandie, Fils & 
Succefl'eur de Guillaume à ce Du- 
ché , l’engagea à Guillaume le Roux, 
Roi d’Angleterre , foii Frere , & lui 
en lailfa le gouvernement. Ce Prin- 
ce nomma , comme Régent du Du- 
ché de Normandie, aux Abbayes de 
Jumiéges & de St. Pierre fur Dive , 
& à quelques autres f. 

On trouve un Fort grand nombre 
d’Exemples femblables dans tout le 
Royaume ; parce qu’il y avoit quan- 
tité d’ Abbayes foumifes au Roi ÿ ou 
aux Ducs, qui avoient les Droits 
Régaliens i ou aux Patrons Laï- 
ques. 

La Soumiflîon des Abbayes étoit 
d’un grand avantage aux Seigneurs , 
à qui elles étoient foumifes pour le 
temporel , & aux Patrons j tant à 
caufe du Droit d’y mettre des Ab- 
bés , 

* Oi'der. Vital. HiJ}. L. J. Chtftz. llij}, 
"Sorm. Script, p. 494. 

i Order. }iiji. L, 10. p. 775. 
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bés ,~qu’à caufe de la Jurifdidlion fur 
les Terres de l’Abbaye. C’eft pour 
cela, que bien des Seigneurs vouloient 
s’attribuer le Patronage ou la Jurif- 
didion des Abbayes. 

Geotfroy le Barbu, G)tiite d’Anjou, 
vouloir, à quelque prix que ce fût , 
fou mettre l’Abbaye de Marmoûtier 
à fa domination , & forcer fou Ab- 
bé de recevoir de lui le Bâton Paf 
torai. Les Moines alléguèrent leur 
Indépendauce de tout autre que de 
leur Abbé , & du Roi i produifirent 
les Chartres des Rois & des Empe- 
reurs , qui leur accordoient cette In- 
dépendance , ou les y maintenoienti & 
prouvèrent qu’ils en avoient toujours 
joui. Le Comte ne fe rendit , ni à 
CCS preuves , ni aux prières de quan- 
tité de perfonnes habiles & pieufes j 
& perfillant dans fon delîèin , il fit à 
l’Abbaye de Marmoûtier tout le mal 
qu’il pût , pour la foumettre. Il ne 
réüffit pas ; Foulques , dit le Rechin, 
fon Frere , l’ayant défait peu de tems 
après , & jetté dans une prifon où il 
mourut f. 

Lorf- 

t Cbefn. Not. ad Bibl. Cluniac. p. ^4. 



Les Evê- 
ques bé- 
niffoient 
les Abbés 
de leur 
Diocefe» 


De tEle&ioH 

Lorique les Abbés étoient élîis , 
ou nommés , leur Couvent les pré- 
fentoit à l’Eveque Diocéfain pour 
les bénir. Cetté Bénédidion étoit 
l’accompliflement de leur puiirance : 
c’étoit elle , qui leur conféroit l’Au- 
torité fpirituelle , & le gouverne- 
ment de l’intérieur des Abbayes. 
Auifi Guillaume le Bâtard , Duc de 
Normandie, ayant donné l’Abbaye de 
St. Evroul à Mainier , qui en étoit 
Prieur , l’inveftit par la Crofle de la 
puilfance extérieure , & enjoignit à 
l’Evêque de Lifieux de lui conférer 
le fpirituel , ce qu’il fit *. Or l’Evê- 
que de Lilieux ne pût le faire , qu’en 
le bénilfant , comme il y étoit tenu i 
l’Abbaye de St. Evroul étant de fon 
Diocefe. 

Les Abbés élus & confirmés ne 
pouvoient porter la CroÆ , & les 
autres ornemens de leur Dignité , 
qu’après avoir été bénis. Les Evê- 
ques n’accordoient gueres la Bénédic- 
tion aux Abbés , qu’ils ne les fommaC. 
fent de leur faire une Profeffion Ca- 

noni- 

* Order. Vital. lUJt. L. 3 . Çhefn. Hiji, 
Jiomi. Script, p. 494. 
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lïionîque i c’eft-à-dire , de protcftei^ 
qu’ils leur feroient fidcllemeiit fournis 
en tout ; & les Abbez refufoient 
prefque toûjours cette Proteftation} 
Prétention , & Refus , qui caufoient 
toûjours quelque cfpècé de defor- 
dre. 

L’Evêque de Lizieux voulant exi- 
ger cette Profefîion des Abbez de St. 
Evroul, ceux-ci la refuferent conf- 
tanimeut pendant lO. années : ce 
qui fut caiife qu’aucun d’eux ne re- 
çut cette Bénédiélion. 

Roger , Abbé de St. Evroul , & fes 
Religieux , s’en étaiit plaints à Guil- 
laume le Roux , comme d’une Intro-- 
dudion nouvelle , & contraire aux 
Ufages qu’on avoit fuivis foüs le gou- 
vernement de Guillaume le Conqué- 
rant, Duc de Normandie, fon Pere , 
il termma cette affaire au profit de 
l’Abbaye; ordonnant que l’Evêque 
de Lifieux eût à fe conformer aüx 
anciemies Coutumes , & qu’il bénit 
lés Abbez de St. Evroul fans exi- 
ger d’eux que ce que fes prcdéceflèurs 
en avoient exigé. Pendant ce tems- 
là , les Abbez de St. Evroul ne por- 
tèrent point la- Croflè. Ces fortes 
L dÿ 
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4e difFérehs entre les Evêques & 
ks Abbez étoient alors très com- 
muns *. 

Nos Rois Les Rois & les Patrons des Ab- 

depo- bayes dépofbient quelquefois ks Ab- 
foient les 1 •' p ^ r • 

Abbez ^ ^dage, qui etoit commun 

fous les derniers Rois de la fécondé 
Race, commeiiçi de devenir- rare 
fous" Hugues - Capet , Robert , & 
Henri L II le devint encore plus 
fous Philippe I. Néanmoins , on y 
trouve encore des Dépofitions d’ Ab- 
bez', faites" par le Roi , & par les 
Grands j car je ne prétends point 
parler de celles que firent les Papes , 
& leurs Légats. 

Arnoul > Abbé de St- Médard de 
SoilTons , dont j’ai parlé ci-defllis , no. 
voulant pas fuivre fc Roi à l’Armée , , 
à la tête des Vaflàux de Ion Abbaye , 
fuivant la Coutume, & fuivantlbii 
^ Devoir , le Roi lui ordomia d’abdi- 
quer î ce qu’il fit fur le champ : 
Ÿromfto Ammo obedivit imperio j 
ficejjît libens m reclufionis atigiilo t» 

C’^ 

* Order. Vitcd. Hifi. L. lo. ad an. lOÿB, 
Cbefn. Hifi. Norm. Script, p. j-j6. 

•t Cbefn. T. 4 . p. l6}. 
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C’étoit uiiUfage ancien de dépoîèr 
les Abbez y loriqu’ils refnfoient de 
fervir les Rois â la Guerre : on peut 
voir à ce fujet le Capitulaire ou FOiv 
donnance de l’Empereur Louis IL en 
8^7"*". Cet Empereur étoit Roi des 
François dans la Lombardie , & dans 
le refte de Tltalie , où Charlemagne 
Ton Bifayeul , Louis le Débonnaire 
ïbn Ayeul, Rois de tous les François, 
& Lothaire I. Ibn Pere, Roi (Fune 
partie des François , avoieut porté 
& étabH les Lobe & les Coutumes 
des François. Ainfi , l’Empereur 
Louis II. du nom n’ordonnoit rien 
qui ne fut reçfi, & d’ufage , dans tou- 
te la Monarchie Françoife. 

Je trouve que Gérard, élu pourfuc- 
ceder à l’Abbc Anioul, doiuje viens 
de parler , fut dépofé & chafle de 
î’ Abbaye de St. Médard par l’Auto- 
rité du Roi , qui mit un autre Abbé 
en fa place f , Luis que j’en fâché au- 
cune raifon. 

Regnier , Prieur de St, Evroul, ac- 

eufa 


* Lud. Imper. CapituL fit. 4. C. J. 
Cap. T. 2. p. 560, 

+ Chefn, T. 4. p. 16%. 
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cufa Robert de Grand-menil , lôn Ab-' 
bé, d’avoir médit de Guillaume le 
Bâtard , Duc de Normandie , & de 
quelques autres Crimes j & l’en accu- 
fa devant ce Duc, qui le fit ajour- 
ner à comparer * à fa Cour , pour ré- 
pondre fur ces Accufations. L’Abbé 
Robert , informé que le Duc étoit 
irrité contre lui , & contre tous ceux 
de fa maifon , & qu’il n’y avoit point 
de fureté pour lui à la Cour , s’enfuit 
le 27, de Janvier , & s’en alla en Ita- 
lie. Le Duc, averti de fà fuite , donna 
l’Abbaye de St. Evroul à Osberne , 
Prieur de Cormeilles. Ainfi , Robert 
fe priva de fou Abbaye par fa fuite, 
& n’en fut point dépouillé par au- 
cune Sentence. On ne lui donna un 
Succeflèur , que parce qu’il s’étoit ab- 
fenté. Cependant , il voulut fe main- 
tenir par l’Autorité des Papes : U 
eut recours au Pape Nicolas 1 1. qui 
étoit François : çe Pontifç l’écouta 
favorablement , & le fit accompa- 
gner par deux Cardinaux , qu’il en- 
voya Légats en France pour le réta-, 

hür. 

* Vieux Mot î on dit maintenant co»k 
paroitre. 
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blir. Le Duc de Normandie , informé 
que l’Abbé venoit pour rentrer dans 
fon Abbaye , & en chafler Osberne 
comme un Ufurpateur , déclara, qu’il 
reccvroit volontiers les Légats du 
Pape pour les matières qui regarde- 
roient la Foi & la Religion j mais 
que fi quelqu’un des Moines de fon 
Duché venoit faire des plaintes con- 
tre lui , il le feroit pendre au plus 
haut Chêne de la Forêt voifine. Cet- 
te menace arrêta les pourfuites de 
l’Abbé Robert , & celles des Légats : 
l’Abbé s’enfuit fur les terres du Roi 
Philippe I, i & fit ajourner l’Abbé 
Osberne de comparoitre devant les 
mêmes Légats dans le Païs Char- 
train. Mais on fe moqua de fes fbm- 
mations : ôn n’eut pas même d’égard 
aux Cenfures qu’il avoit fait fulminer 
contre l’Abbé & les Moitiés de St. 
Evroul f. 

Ce coup de l’Autorité de Guillau- 
me le Bâtard eft tout fingulier : fa 
feule Volonté fervit de Loi : les Lé- 
gats n’ofcrçnt le contrarier : les Cen- 
fures 


+ OrAer. WJi. L. %. Cbef?$. WJl. 
ÿ . 482. ». 3. 
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Aires même ne lui firent pas peur ; & 
t elles devinrent inutiles , dans le tems 

que la moindre bagatelle excitoit les 
Papes à Aifciter des affaires aux Prin- 
ces moins fermes , & qu’ils les obli- 
geoient à fe foumettre en tout à leurs 
Volontez , & à celles de leurs Emif. 
faites. 

Je me contente d’obferver fur les 
Inveftitures , que le Pape Grégoire 
Vn. les avoit abfolument défendues 
en 107^. & qu’il avoit mis l’Allenia- 
giie entière en feu i parce que l’Em- 
pereur Henri IV. ne vouloir pas les 
abandonner. Elles étoient commu- 
nes en France fous îe Régné de Phi- 
lippe I- Vers l’an lôtfj. Guillaume 
le Bâtard inveftît Osberne de l’Ab- 
baye de St. Evroul , par la CrolTe ou 
Bâton paftoral *. Il inveftit auffi de la 
même maniéré f Abbé Mainier par la 
Croffe, en 1066. f. Geoffroy le Barbu, 
Comte d’Anjou , vouloir aulli don- 
ner par la CrolTe l'Inveftiture de 

l’Ab- 


* Order, Uifl- L- 5 . Chefn. Hifi. Nomt> 
Script, p. iSf. AS. S 9 - 

+ Order. Ibid. Cbcfn. Ibid. p. 4.94. Aeî, 
58. 
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i’Abbaye de Marmoûtier vers l’an 
J074 *. 

Yves de Chartres protefte dans une 
de Tes Lettres au Pape Urbain II. que 
le Roi Philippe I, l’avoic invefti de 
l’Evèché piur la Crofle f. Cette Let- 
tre ell pour le plutôt de l’an lOgS. ; 
par conlequent, fept années après la 
défenle des Inveftitures par Grégoire 
VIL : preuve que cette défenfe n’é- 
toit pas encore reçue en France. Car 
Yves de Chartres , qui étoit un très 
grand Canonirte , & qui ne pouvoit 
ignorer les défenfes de Grégoire VII. 
ii’auroit eu garde d’alleguer cette 
Inveftiture, fi la France l’avoit re- 
gardée comme défendue, parce qu’el- 
le eut été un fujet d’exclufîon pour 

Ce Prélat écrivant en 1095'. en 
faveur de Da'imbert , Archévèque de 
Sens, à Hugues, Archévèque de Lion, 
Légat du St. Siégé, avance fans hc- 
fiter, que l’Inveftiture n’a rien de cri- 
minel i & qu’il eft indifférent que les 

Rois 

* Chefu. Not. ad. Bibl. Cluniac, f. 94 . 

60. 
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Rois là donnent par Signé , par Paro- ' 
le, ou par la Croflè ; attendu que 
Leurs Majeftez proteftent , & recon- ' 
7 »j,.£p_( 5 j^noiflent, qu’ils n’invellid'ent que du 
C. 27 . Temporel , & nullement du Spirituel, 
ag. Aâ. de l’Evèché. 


J’obferve de plus , que le Fils de 
l'omcraic Flambard avoit été invelti par 

IlilK des 1*1 CrolTe de l’Evèché de iâlieux , 
Arch, de vers l’an IIOI. 

Roiicn j| paroit par ces Exemples , que les 
T* Invellitures , défendues par les Papes 

aux Allemands avec tant de févérité , 
l’étoient bien moins , ou même ne l’é- 


toient point aux François : niais que 
les Rois & les Grands du Royaume 
de France ne prétendoient nullement 
donner le Spirituel de l’Evèché , lorf. 
qu’ils en inveltilToient par la Croflè. 
Il cft vrai que les Empereurs d’Alle- 
magne n’étendoient pas plus loin leurs 
prétentions : mais comme je l’ai déjà 
obfervé , les Papes commençoient 
par ôter aux plus puiflans ces Droits, 
afin de les ôter dans la fuite plus fa- 
cilement à ceux qui l’étoient moins. 


F I N. 
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